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Restaurant Rio Minho 
10, BÜA DO OUVIDOB—Téléph. 286&-1 

PLÁCIDO, MATHEUS & Cie. 
Salon Rio Branco pour Banquete 
Lunch—Vint de table et fim—Champagne 

Liqueurt finei de toutes queüitit 
Le premier de Rio pour poissons, erevettee, 

kuitret fraiehet, viomdee, etc 
EIO DB JABXIBO 
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Vient d'arriver|un envoi du 
fameux 

WHISKY ROY 
Ia bouteüle :    lis.   21$000 

» 

ÈJD vente á notre comptoir 
dos paquete (entrée par Ia rua 
S. Bento). 

MAPPIN STORES 
8. PAULO 

DR. RAOUL BRIQUET 
Maladies   de   Femmes   et   Accoucheinents 

Cábinet: 140 rue Libero Badaró 
da 2 à 5 heures  (Téléphone central 898) 

Résidence: 79 rua Frei Caneca 
Téléphone Cidade 3111 

OR. LAURISTON JOB LANE 
«HÉOOLOeiK  «T  OEUBUBOn 

RUA CONSOLAÇÃO, 204-A 
Téléphone: Cidade 870 

S. PAULO 

■TUDI DAVOCAT DU 

DR. ASSAD BECHARA 
i.lMi 

BUA SAO BBNTO, 2S 
I4lép»üo« 1468 Central 8. PAULO 

Clinique de Ia vue, ouíe, nez et gorge du 

JL>W.   POWXÜAJL 

BUA J08E' BONIFÁCIO, 12 
0e 1 y% à 6 heureg Téléphone 3040 

^EÍPOo>s 
■>    VAIDADE - AFRICANOS    T 

OMMERCIAL - 
REGENTE ■ ESCUDO   ^Vy 

A SAÚDE DA MULHER 
• (I* leite te Ia fram») 

Oairlt « vex» •ffleaieltó t le>« ■«•- 
pensiona, Ia m«»«tru«llté poli 
«bondanto, loa laflanmatíeni 
,1o rutévua, loa aollquoo «t*ri- 
ooa.rhomorrhagl* et toutea loa 
<* MALADIES DE FBMME • 
Ltuoratolre Daudt Oliveira h Cia.—WO 

TRIANON 
l* proprUteire du SALON TRIANON (ea 

AeaeBa de rBeplaaade) à lhenaeur doffrir aax 
íajoüllei ca magnlfique salon et eee dépendauoea, 
afia á'j reelieer leura fite», ca qul laur érltera 
da déaorganiear loura réaldanoae. A eet efíat 11 
aJepoee d'ua rloae eervlee et dun Daraoaael 
atoa*. 

Cmt Ia seion le plus reata et Ia plua luxmeux 
4e Ia CapltaJe, speolalement InetaUé pour ban- 
oueW, bala, conferencea, ate. 

Brande aaile à mangar pour deuz eentt per- 
eoai2.ee, aree buífat, raatlaira, rumolre, etc. To«a 
fc« jeadla apres-midi:   Flve O dock Tea. 

Belvédèrs de 1'Avenue 
Aa bax de 1'Hlaplanada, le publlc trourera un 

«aeellaat eerri«» de U»«, efaoeolat et de bolaaona 

Tona Ut DUnanetea de i tt a 7  % eoneert 
par Ia muelque da Ia force Publique. 

DR. J. FERREIRA SANTOS 
Chirurgie — Voiu urinairee 

Ancien interne, par concours, de chirur- 
f ie de Ia Faculte de Médecine de S. Paulo; 
de Ia Clinique de Voies Urinaires de l'Hô- 
pital Cochin de Paria. — Service du Pro- 
feiaeur Maurice Chevassu de Ia Faculte de 
Paria. — Consultations de 14 a 17 heureg 
Cabinet: R. Libero Badaró, 140 — Tel. 
Cent. 5307 — Résidence: Av. Angélica, 111 
Tel. Cidade 2836 N. B. On parle írançaia 

DR. OSCAR MOREIRA 
Agent de Change officiel 

Se charge de toua placamenta de íonda, 
emprunta, encaiasementg de coupona et de 
diridendea, et de toutea aifairea íinanoiàrea, 
tant au Brésil qu'à l'Etranger. 

Leonidas Moreira S. A. 
BUA ALVARES PENTEADO N. 27 
 B, PAULQ 

THE TIMES OF BRAZIL 

L'unique journal anglais 
du Brésil 

Prix du numero Rs. 300 

Fleurs  naturelles,   Guirlandes,   Couronnes, 
Bouquets et Corieilles 

HORTULANIA PAULISTA 
Décorations   et   ornementations  artistiques 

pour fêtes, bals, mariages,  etc. 
— TRAVAUX ARTISTIQUES — 

Rua João Briccola, 18 — Télép. Cent. 4935 
  S. PAULO   

JOHN HAIG 
JLcs   Whisky 

des     Oonnaisseurs 

UN AN DE PLUS 

Avec le présent numero, le "Messager de 
S. Paulo", allègrement comme toujours, en- 
tre <lans sa vingt-cinquième année. 

Alor.s qu'auparavant, ces anniversaires se 
oonfondant av«; Ia date de notre grande 
íête uationale, il était de règle deles com- 
mémorer avec un regard d orgueilleuse sa- 
tisfaotion jetç BOT le pwsé rt avee un tran- 
quille optünisme quanl à 1'avenir, depuih 
quelques années, héla^, les eirconstances ne 
peemettent plus qu'une ehose: se felicitei- 
d avpir i>u U'iiir biui jusque là, <*t t>e pro- 
mettre, quoi quil eu coute, de tenir encore, 
de tenir toujours. 

( Vst le ferme propõe que nous faisons, 
un€ Eois de plus, a 1 anlie <le vette nouvelle 
année, et dana lespoir d'uu avenir moins 
sonrbre à  une èchéance rapprochée. 

Kt, a oette oooasion, nuu.s tenons à, remer- 
cier iJitbLiqiieinent et du fond du eoeur nos 
dóvoúés eollaborateurs, noa íidèles aboiuiés 
et nos annonciei-s, du eoneours inestimable 
et de 1'aide .si efficace qu'ils ont apportée à 
raccqmplissemént de notre tache si ardue, 
et si ingrate. 

Nous les eu remercions, et nous efforce- 
rons. comme jusqu'ici, d'en rester dignes. 

14 JUILLET! 

Oette tlato glorieiuse poui' toute rhuma- 
nité appartieut e.xelusivement à Ia France, 
orgüêil de ila race Jatine, maitresse de Ia 
pensée et de Ja civilisation. 

Tous les brésiliens reconnaissent l*iu- 
fluence írauçaise dane rorgauisation et 
dana ie développement de Jeur nationalité. 
Cest à Ia France, que les conspirateurs 
de Ouro-Preto demandèreht les idées qui 
les firent iuartyrs et inunortels; c'est à Ia 
France que le Brésil, lors du regue de d. 
João VI, demanda eette brillante mission 
Anistique qui guida notre art alors em- 
biyonnaire; c'est à Ia France que d. Pedro 
lir. le tondateur d« Ia nationalité brési- 
Uenne, demanda des lumières et des con- 
seils pour élaborer Ia eonstitution libérale 
avec laquelle il consolida 1 'indépendance 
ei lit de Ia colonie une nation; c'est à Ia 
France, que les brésiliens durent cet esprit 
de liberte et de progrès, qui fit tant res- 
sortir le Continent Sud-Américain. 

C 
iSD. 
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Encore quatre iprécieuses attestations sur laj 
valeur et Ia supériorité incontestables du 

"GUARANÁ ESPUMANTE" 
M.M. ZANOTTA, LORENZI & C°, fabricants du "GUA- 

RANÁ' ESPUMANTE", ont encore reçu les attestations ci- 
après, de quatre illustres praticiens paulistas: 

Le Dr. David Vargas Cavalheiro écrit ce qui suit: 
"J'atteste que le "Guaraná Espumante", est une 

boisson agréable, de propriétés toniques, ne renfer- 
mant pas de substances nocives à Ia santé, et pou- 
vant être recommandée aux personnes débiles". 

(Signé)    Dr. D. Vargas Cavalheiro. 

Le Dr. Raul Briquet declare: 
"Le Guaraná Espumante" est une boisson sans 

álcool et agréable". (Signé)    Raul Briquet. 

Le Dr. Eurico Salles Gomes, s'exprime comme súit: 
"Je suis d'opinion que le "Guaraná Espumante", 

boisson agréable, substitue avec grand avantage les 
boissons contenant de 1'alcool". 

(Signé)    Dr. Eurico Salles Gomes. 

Le Dr. Pedro Corrêa Neto écrit: 
"Je continue à conseiller à ma clientèle, avec 

plein succès, l'emploi du "Guaraná Espumante", com- 
me boisson hygiénique et moderne, comme lejcham- 
pagne à Ia mode. Le "Lemon Crush" a été bie| reçu, 
lui aussi, car personne n'ignore Ia valeur du cítron 
contre diverses infections. Ces deux produits sont três 
recommandables, parce que, en outre de leurs pro- 
priétés thérapeutiques, ils ont l'avantage de deshabi- 
tuer les consommateurs de l'emploi de Ia biète, du 
vin et d'autres boissons alcooliques si nocives à Ia 
santé". " (Signé)    Dr. Pedro Corrêd Neto. 

ÍJfjjF 

France cherie! France incomparable! 
France héroique et bonne, sévère et juste, 
glorieuse et modeste, noble et populaire 
grande et belle, séduetrice, salut! 

C est de tou ciei féooad que surgit, le 
14 Juillet, le Code des Droits de 1'Homme. 
(' 'est de Paris, avec Ia chute de Ia Bastille, 
que partit l'idée de Ia -liberte du Monde, 
comme une lueur qui ne s'éteint pas, com- 
me un soleil qui ne se couche jamais. 

Oommémorons donc aujourd'hui le 14 
Juijlet, date de Ia liberte de homines. 

Eugênio EGAS. 
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La Vie artistique parisienne 

l.i' sentirnent de Vart chez l'enfant. 
Dardameüe — Llleure du berger 

.) ai *>u oceasion de voir, ces jours der- 
niers, une .série de dessins et un certain 
nombre d objets faits dans une école ma- 
ternelle de Paris, par des enfants de cinq 
à six ans. 

L'enseignement, qui s'adresse à Ia fois 
au cerveau, par J'imagination et Ia mémoi- 
re, et à 1 'habilite nianuelle, est tout à fait 
intéressant à examinei- au point de vue pé- 
dagogique, et plus encore peut, être en son 
observation psyehologique. 

La jeune filie qui dirige ces enfants, MJk 
Delbet, parait posséder toutea les aptitu- 
des nécessaires à Ia direction de cette édu- 
cation artistique enfantine, si j'en crois 
les heiiiHMix résultats obtenus. 

I! est bon de constai cr d'abord que si, 
dans 1'ensemble, ces enfants appartiennent 
à Ia classe ouvrière de Ia nation, il en est 
quelques uns qui vivent dans un milieu so- 
cial (ilus intelligent, plus élevé que d'au- 
tresj toutefois il napparait pas qu entre 
eeux dont les parents savent à peine éerire 
et eeux qui vivent dans une famille d'ins- 
truetion plus relevée, il y ait de grauds dif- 
férences dans le travail réalisé. 

Ce qui prouve que, à part les êtres anor- 
maux, rencontrés du reste dans toutes les 
classes de Ia société, 1'enfant dès le pre- 
mier âge, possède une série de qualités ins- 
tinetives, (tu'un habile éducateur doit sa- 
voir découvrir et déveJLopper pour le plus 
grand profit de Pindividu, et même de V 
húmanité. 

La simplicité des moyens employés pour 
obtenir de 1'enfant Ia manifestation de son 
elfort et de sa pensée est déjà une base 
sérieuse du bienfait de Ja méthode qu'il 
convient de suivre à son égard. Pour le 
dessin, on fournit simplement à 1'enfant 
du papier, <les erayons noii-s et de couleurs: 
cest tout. Aucun modele. On ne fait ap- 
pel qu à son souvenir; on lui demande de 
dessiner ce qu'il connait, ce qu'il voit, les 
choses qui iui sont familières. Cest ainsi 
que j 'ai vu parmi ces dessins un arbre, une 
échelle, une voiture, une femme portant un 
seau, etc. ou bien on lui presente un rond, 
un earré, un triangle et on lui demande d' 
imaginer une bordure à sa fantaisie avec ces 
objets. 

On habitue ensuite 1'enfant au modela- 
ge avec de Ia cire molle; on lui fait pétrir 
une boule, puis un cube, puis une sorte de 
cuvette etc, et lorsqu'il est familiarisé a- 
vec Ia matière, qu'il assouplit et modifie 
les formes à loisir, on lui demande de fai- 
re une table, une chaise, un oiseau etc. J' 
ai vu un petit lapin, un porc, modeles par 
un enfant de six ans qui manifestait du 
goüt et de 1'intelligence. 

Evidemment, il peut sembler étrange que 
lon mette ainsi 1'enfant en face de Ia na- 
ture, en lui demandant de Ia reproduire 
suivant ses idées personnelles, avant de lui 
donner des modeles de dessin, et de lui a- 
voir appris les règles fondamentales de cet 
art. 

Cependant, si 1'on y réfléchit quelque 
peu, e'est encore là une des formes de Ia 
méthode directe employée dans Tenseig- 
nement des langues, et e'est surtout le pro- 
cede même utilisé inconsciemment par tous 
les parents pour apprendre aux enfants 
leur langue nationale. On commence par ieur 
faire répéter certains mots usuels, en aug- 

íinentant Ie vocanule, de façon à ce qu' 
ils aient peu à peu im plus grand nombre 
de termes à leur dispo.sition. Puis 1'enfant 
construit des phrases genre "nègre" com- 
me: "Moi aime papa; moi veut beaucoup 
gâteaux", et vers trois ou quatre ans, ses 
phrases sout plus correctes, ses termes plus 
choisis, et il arrive à traduire presque tou- 
tes ses pensées, savs connaltre aucune règle 
de Ia gratmnaire, simplement en se mode- 
lant sur le langage de ses parents. Cela est 
si vrai, du reste, que le choix des expres- 
sions dun enfant est toujours un reflet de 
ledncation de sa famille, et jl'on peut, en 
entendant parler un enfant de<cinq ans, pré- 
voir à peu près surement le milieu ou il a 
été élevé. 

En demandant à 1'enfant de dessiner ou 
de modeler ce qu'il connait, on ne reclame 
de lui que Ia traduetion de ses pensées sous 
une forme spéciale; là aussi il fait du tra- 
vail "nagre", si Ton v^nt. iriíii« il TIVH e«t 
pas moins vrai que son intelligence se dé- 
veloppe ainsi d'une façon naturelle, pour- 
rait-on dire, et, plus tard, lorsqu'il possè- 
dera le " vocabulaire" du dessin, comme il 
possède celui du langage les règles qu'on 
lui presentera lui deviendront plus claires 
et il aura plus de facilite à les observer. 

En admettant que parmi les jeunes ele- 
ves de MMe. Delbet, on ne rencontre plus 
tard aucun artiste véritahle, l'oeuvre en- 
treprise n'en será pas moins heureusse, car, 
pris à eet âge, c'est un enseignement du 
goút qui portera ses fruits, quelle que soit 
Ia sitnation ultérieure de 1'enfant; et en 
habituant celui-ei à un travail manuel ou 
1'habileté est nécessaire, on lui en montre Ia 
valeur et les bienfaits. 

M y a donc, dans cette méthode d'éduca- 
fion. non seulement un procede nouveau d' 
enseignement, mais encore une action mo- 
ral? qu'il convient d'eneourager et de pro- 
pager. L 'enfant chez leqnel on aura fait 
naitre le gout du beau, et auquel on offre 
le moyen de réadiser lui même sa pensée 
sous une forme artistique quelconque, a 
bien des chances de s'éloigner plus tard des 
plaisirs malsains, et de fonder un foye.r 
honnête. Cest pourquoi il conviendra.it de 
multiplier ce genre d'écoles enfantines, en 
tons paysj les ouvrages presentes par Mlle 
Delbet sont les meilleures preuves des ré- 
sultats que l'on peut obtenir, lorsque à Ia 
Science de leducation, on y joint comme 
elle, 1'amour de 1'enfant, Ia patienee et le 
dévouement. 

■«*■>•■ i-. 
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Parmi toutes les nouveautés qui se euc- 

cèdent sur les seènes de Paris, et dont Ia 
piupart n'offrent qu'un três medíocre in- 
térêt comme La Ffomme, de Charles Méré; 
L'autre fils, de Pierre Decourcelle; Mon 
Amour de Tristan Bernard et même ce 
mauvais vaudeville La belle Angevine, sig- 
né d'un académieien présent, Maurice Don- 
nay et d'nn académieien futur André Ri- 
voire, je crois devoir mettre à part deux 
eomédies. 

L'une, Dard-amétte, est un pastiche heu- 
roux de Ia comédie du XVIIe siècle, dont 
je me garderai d'énoncer le sujet, — bien 
que chez Molière, il soit familier, — mais 
Ia pièce est écrite d'une façon aisée et spi- 
rituelle, qui ravit les amateurs du répertoi- 
re classique. 

L'autre, L'Eeure du berger d'Edmond 
Bourdet est, dans son genre, une manière 
de petit chef d'ceuvre; c'est du Marivaux 
moderne, avec un sujet três simple, une in- 
trigue sans complication, et des personna- 
ges três finement et três justement obser- 
ves. Le dialogue est délicièux de naturel, et 
je ne saurais trop vous engager à lire cette 
pièce si vous n'avez pas le plaisir de Ia voir 
représenter. 

Amédée MARANDET. 

Notes Financières Brésiliennes 

— Pour juger du développement indus- 
triei de S. Paulo, Ia valeur de Ia produc- 
tion des industries manufacturières était 
en 1900 de 60.752:000$000 et en 1919 de 
712.662:492$480. 

— On a monte à Carangola, Minas, une 
fabrique de splendide porcelaine, ainsi que 
d'isolateurs de porcelaine. 

— L'Etat de Santa Catharina, a conclu 
un emprunt avec le syndicat Halsey, Stuart 
& C°, de 5.000.000 de dollars au type de 
90, au taxe de 8 o|o 3'an et pour un délai 
de 25 ans. 

— D'accord avec Je Ministre de 1'Agri- 
culture, Mr. le Directeuf du Service Géo- 
logique de Rio, a designe l'ingenieur-géo- 
logue G. Mienard pour vérifier à S. Paulo 
1'existence d'un gisement de fer sur Ia lig- 
ue de Santos à Juquiá, afin den determi- 
nei' Ia valeur et 1'importauee. 

— On a proposé au Gouvernement Bré- 
silien l'établissement à Rio de stations ra- 
dio téléphoniques avec p^rtée de 1000 k. 
destinées à amener à domicile les auditions 
des operas chantés au Municipal, indica- 
tion de 1'Assistanee Publique, annonces 
commerciales et informations gpnérales. 

On étudie cette proposition, en ce mo- 

Imadame, que faites-vous ici" fut insolem- 
ment jeté à Ia face de 1 'Impératrice, le soir 
ou, en 1'absence de 1'Empereur, Ia souve- 
raine s'avisa d'assister seule à une repré- 
sentation du théâtre de 1'Odéon. Vainement 
aussi j'ai cherché l'injurieuse chanson par 
laquelle il était enseigné "comment Badin- 
guette, d'im coup de baguette, devint par 
hasard, madame César". 

Car les refrains, parfois, s'armaient en 
guerre, tournaient à Ia polemique. Victor 
Hugo avait bien compris quel parti l'oppo- 
sition pouvait tirfer de ces pamphlets ri- 
mes passaiit de bouche en bouche à Ia fa- 
veur des notes, des flons-flons, et mettant, 
pour ainsi dire, Ia satire en plein air. Les 
Châtíments contiennent une série de chan- 
sons. On en compte jusqu'à sept et d'au- 
tres pièces ont été manifestement préparées 
pour provoquer et recevoir de Ia musique. 

Mais, soit que le volume entrât difficile- 
ment en France, soit que les compositeurs, 
craignant pour leur süreté personnelle, n' 
aient pas osé travailler sur des couplets in- 
terdite, personne de ma génération n'a ja- 
mais entendu fredonner Courtisans atta- 
blés dans Ia splendide orgie, VHymne des 
Transportes, le Chant de eeux qui s'en 
vont sur mer, le Chasseur noir, VEmpereur 
s'amuse, pas même le Sacre que, pour aller 
plus surement aux colères et aux voix de Ia 
multitude, le poete avait adroitement mis 
sur l'air bien connu de Marlborough s'en 
va-t-en guerre. 

Non. Par défiance contre Ia police, tou- 
te en oreilles et en soupçons, le public, au 
viruilent lyrisme de 1'exilé à Jersey, prélé 
rait les facéties faubouriennes das CJharles 
Colmance, des Antônio Watripon, trouvè- 
res des trottoins, rapsodes de 1'atelier qui, 
sans souci de Ia politique et des revendica- 
Jions sociales, éerivaient: "Ohé! les petits 
agneaux, qu'est-ee qui casse des verres", et 
ne mettaient qu'une intention de gaite dans 
des injonetions comme celle-ei: "Tapez-moi 
là-dessus, qu'il n'en reste guère; tapez- 
moi là-dessus, qu'il n'en reste plus". 

Quand Béranger meurt, le peuple de Pa- 
ris ne se souvient pas des campagnes libé- 
rales menées par Béranger contre les hom- 
mes et les príncipes du gouvernement de Ia 
Restaivration; c'est seulement 1'amoureux 
de Lisette qu'il célebre lorsque, avec les or- 
gues de iiarbarie, il répète 1'élégie d'Arsò- 
ne Houssaye, disant que "le bon üieu ac- 
cueille ên sa maison" le chansonnier dédaig- 
neux des honneurs et fier de n'être jamais 
entre à 1'lnstitut, pour lequel il ne se sen- 

i tait pas né. 
Après Ia guerre dltalie, 1'air de marche 

qui conduisit les Garibaldiens à Ia victoire 
change singulièrement de caractère. Main- 
tenant, il est placé sur ces mots: "Ah! zut 
alors, si ta sceur est malade", et c'est avec 
ces paroles peu héroiques qu'il se mele aux 
chansons sentimentales ou grivoises, emplis 

A PYGMALION 
8-B-Rna Direita—8-B—TÉlépb. Central, 241—Casier Postal, 273 

A partir du ler Juillet 

Grande Liquidation 
avec réduetions  exceptionnelles 

à tous les rayons. 

Laines, soieries, tissus fil et 
coton, fourrures, couvertures, 
édredons, bonneterie, mercerie, 
parfumerie, lingerie pour dames 
et enfants, confections, etc, etc. 

Ventes exclusivement au comptant 

Rua Direita-8-B 2p$ S. PAULO 

'„     .,   u ü        •      4, Tí i-        'sant les rues, les cours, résonnant sous les 
' portes cochères. 

Ay Chiquita se plaint: " On dit que tu te pour 1'Amérique du Sud, le Trésor de 1 
Etat a remis au Gt Federal £ 143.285.13.0, 
pour le service de 1'emprunt    externe    de 
1907. 

— Traanwav Electriqu> de Pirajv. — 
Nous avons eu le plaisir de voir ici 1'illus- 
tre ingénieur Dr. Gallo, venu pour ache- 
ter cette ligne appartenant à Ia Caisse Gé- 
nérale. 

— La Fazenda de "Várzea" sur Ia S. P. 
R., propriété de Ia Société Financière, vient 
d'être vendue 140 contos. 

— Etat d'Alagoas. — Nous extrayons 
quelques renseignemente fort importante, 
du message qui vient d'être adressé au 
Congrès Législatif de 1'Etat d'Alagoas, par ] 
le Gouverueur de cette unité de Ia Fédé- 
ration: 

Au cours de d'exercice qui vient de se 
terminer, les receites de 1'Etat ont atteint 
Rs. 4.874:232$149, au lieu des  
4.460:000$000 prévus. Cependant, ce ré- 
siíltat, quoique bon, est inférieur    à celui 
de l'exercice précédent, qui donna  
6.467:015$818. 

La dépense a atteint 5.935:182$916; Ia 
différence fut couverte grâce au surplus 
de d'exercice précédent; il restait, en fin 
dexercice, un solde de 328:368$849. 

Pas de dette flottante. 
La dette interne consolidée atteint  

970:700$000. 
Quant à Ia dette externe, elle est en voie 

de. normalisation, et 1'Etat fait tous ses ef- 
forts pour arriver à une situation claire et 
définitive sur ce sujet. 

— Le Gouvernement de TEtat de Per- 
nambuco vient d'envoyer à ses banquiers, 
Ia somme de £ 38.008, pour le paiement des 
intérêts et 1'amortissement de son emprunt 
extérieur de 1905. 

— Le Gouvernement de 1'Etat de Minas 
vient de signer, avec Ia Société Belge pour 
1'Exportation Industrielle, un contrat pour 
une fourniture de locomotives. Ces machi» 
nes, du type "Pacific", seront construites 
par les Usines Goldschmidt, de Haine-St 
Pierre, en Belgique. 

EN CE TEMPS-LA ... 

Dans cette exposition assez sommaire ou, 
par des lithographies, des portraits peints, 
des aquareiles, des bijoux, des dentelles, des 
cartonnages de livres pour enfants, des ro- 
bes de femmes, des meubles, quelques chaus- 
sures, quelques chapeaux, quelques ombrel- 
les, des organisateurs de bonne volonté ont 
essayé d'évoquer "Ia vie pendant le Seeond 
Empire", ce qui manque le plus ce sont des 
échantillons de musique, des cahiers de 
chansons. Et, pourtant, si j'ai bonne mé- 
moire, comme Paris dansait, comme Paris 
chantait en ce temps-là! 

Ou est Ia Valse de l'Impératrice, compo- 
sée par Strauss, le chèf d'orchestre des bals 
de 1'Opera! Ou est Ia Polka du Château d' 
Asnièrest Ia Séduisante, rédowa de Mabil- 
le; Ia Sentimentale, rédowa des salons; V 
Entrainante, rédowa aliemande de Camille 
Schubertt Ou sont Ia Mazurka des Trai- 
neaux, d'Ascher et Ia scottisch dédiée à Ia 
reine Victoria, dont on voit le portrait sur 
Ia couverture de Ia "nouvelle danse exécu- 
tée^ au Jardin d'Hiver, au Casino Pagani- 
ni", dans tous les établissements ou Ia foule, 
au son des orchestres, accourt et s'amuseí 

Oú est II Baccvo, 'Ia valse du maestro Ar- 
diti, qui fit tourner tant de robes tendues 
sur^de bouffantes crinolines, soulever tant 
de "Suivez-moi, jeune homme", ces longs 
rubans flottant dans le dos des demoiselles 
et des dames í Ou est le Quadrüle des Lan- 
ciers dont le galop final servit de thème à 
Ia ronde populaire: Ah! ü a des bottes, boU 
tes, bottes, il a des bottes Bastient Ou trou- 
ver le Sire de Framboisy, dont le "Corbleu, 

maries, tu sais que j'en vais mourir". 11 
était "un riche pacha, qui pour son sérail 
acheta Mlle Catinka". Mlle Catinka accep- 
ife voio/itiers úe use .soimielire n ia guiaiítC 

emplette. Elle laisse les doléances avec les 
larmes au poitrinaire murmuraut: "Quand 
vous verrez tomber les feuilles mortes, si 
vous m'avez aimé, vous prierez Dieu pour 
moi"; tandis que le marin s'embarque et 
sur le quai, crie à sa mère: " En te quit- [ 
tant, ma bonne mère, mon âme à Dieu, mon 
coeur à toil" 

Des compositeurs savants dans 1'art d' 
émouvoir l'âme sensible des foules, Abadie, 
Paul Henrion, Marc Chantagne, par leurs 
mélodies, apitoient sur "1'enfant perdu que 
sa mère abandonne", 1'enfant perdu qui 
"trouve toujours un asile au Saint-Lieu", 
car "1'enfant perdu, c'est 1'enfant du bon 
Dieu!". Ils donnent aussi d'attendrissants 
conseils: "Laissez les enfants à íeurs mères, 
laissez les roses aux rosiers". 

M. Charles Lafont, iui mince poete, qui 
avec les Enfants de Ia Morte aura Ia gloire 
d'inspirer à Victor Hugo 1'épisode des 
"Pauvres Gens" dans Ia Legende des Siè- 
cles, M. Charles Lafont console une jeune 
filie plenrant son fiancé tué lors d'une ex- 
pédition en Algérie et s'illustre un instant 
par ce refrain devenu proverbe: "Si vous' 
le revoyez, ce será dans un songe; Margue-; 
rite, fermez les yeux". 

Mais voici le "maitre du chcaur", pour 
parler comme Montaigne. Cest M. Augus- 
te Olivier, triomphant avec le "mirliton", 
le mirliton que tout Parisien bien né, tra- i 

ditionnellement achetait à Ia foire de Saint- j 
Oloud. Il possédait de 1 'invention, de Ia ver- 
ve, de Ia franchise, ce musieien. 11 excellait 
à trouver le rythme .s'insinuant dans l'es- 
prit, «'imposant à Ia mémoire de 1'auditeur, 
et c'est vraiment pitié qu'il soit connu au- 
jourd 'hui des seuls curieux et des seuls ar- 
chéologues. De son vivant même, il vit dé- 
croite Ia vogue. Ses trouvailles personnel- 
les disparurent devant le succès des chan- 
sons de terroir découvertes et ajustées au 
café-concert par un employé du ministère 
de Ia guerre appelé Doyen. 

Alors, Ia fortune de "J'ai un pied qui 
remue et 1'autre qui ne va guère", de "En- 
tre Paris et Lyon, il y a de jolies filies", 
contrebalança Ia fortune de 1'auteur du 
"Mirliton". Thérésa vint en suite. Avec 
"Rien n'est sacré pour un sapeur", "Cest 
dans le nez que ça me chatouille", Ia "Gar- 
deuse d'ours", Ia chanson prenait une for- 
me nouvelle et l'ingénieux Olivier tomba 
dans 1'oubli comme une vieille mode, ce que 
portait Artémise, Artémise qu'il avait e- 
xaltée parce qu'il Ia jugeait "si bien mise". 

Comme Ia rue, en ce temps-là, Ia rivière 
chantait. Sur Ia Seine, sur Ia Marne, à 
Bougival, à Joinville, "tas de chicards, tas 
de flambards", ouvriers, patrons, employés, 
tous les Parisiens tiraient de 1'aviron. Les 
femmes, elles-mêmes, se ruaient au cano- 
tage. Maints couplets en témoignent et nous 
indiquent quelles vertus spéciales doivent 
pratiquer les eanotières: "Faut n'avoir pas 
peur de l'eau, faut pas faire de manières. 
II faut préférer encor, pour être canotiè- 
re, aux soupers de Ia Maison d'Or, les fri- 
tures d'Asnières". Al'exposition de Ia "Vie 
pendant le Seeond Empii-e", dans Ia vitri- 
ne des vêtemente de femmes, je n 'ai pas vu 
les costumes portes par celles-Ià que les é- 
quipes admettaient à leur bord, les toilet- 
tes des "barreuses" à qui elles confiaient 
le gouvernail. Dans Ia vitrine de Ia librai- 
rie, je n'ai pas aperçu non plus le recueil 
des cantilènes burlesques ou joyeuses dont, 
après les régates, les guinguettes des ber- 
ges retentissaient, les soirs des beaux di- 
manches. 

La chanson pourtant, elle m'est apparue 
dans un coin, ou s'accroche une aquarelle 
d'Eugène Lami.    Evocatipn   mélaucolique, 

Ia cliaiuson est repn'»se.ntée par Mme de 
Metternich, interprete, au château de Com- 
piègne, d'une revue intitulée: Les Oonvmen- 
taires de César. Auprès d'elle, le prince ini- 
rial, en uniforme de grenadier de Ia garde 
iiopériale, fusil en main, bonnet à poil sur 
Ia tête, figure 1'Avenir! 

L'Avenir, c'était Sedan, c'était le siège 
de Paris, c'était Ia garde nationale mon- 
tant prendre Ia faction sur les illusoires 
remparts, braillant: "Le père et Ia mère 
Badingue, à deux sous tout le paquet, le 
père et Ia mère Badingue et le petit Ba- 
dinguet." 

La chanson, voilà ce qu'elle était deve- 
nue. Combien vivent encore des eamarades 
avec lesqueLs, sac au dos, j'ai marche, en 
ee temps-làí 

Henri  CEARD. 
de l'Académie Goneourt. 

"BILLET PARISIEN" 

En cinqnante-deux ans de Republique 
nous avons eu onze presidente dont quatre 
seulement, M.M. Jules Grévy, Loubet, Fal- 
lières et Poinearé, ont accompli jusqu'à Ia 
fin leur mandat de sept ans. Ce n'est qu'à 
partir de M. Sali Carnot que le président 
se mit à voyager. M. Thiers n'eut pas le 
temps de visiter Ia France; les affaires po- 
litiques le retenaient à Versaiiles, ou était 
le siège du gouvernement. Cest à peine 
s'il put prendre quelques semaines de con- 
gé, à Trouville dabord, à Saint-Germain 
ensuite. Quatre agente de Ia süreté suffi- 
saient pour le grader discrètement. 

Le marechal de Mac-Mahon n'entreprit 
(|u'un grand voyage officiel, pour visiter, 
em 187'), ies inondés <lu Midi. Les journa- 
listes ne furont pas admis, et ils s'en ven- 
gèrent en. soulignant cette exclamation d' 
un brave homme en faced'un desastre sans 
précédent: "Que d'eau! Que d'eau" dont 
ils firent un mot ridicule. 

Jule Grévy, lui n'aimait pas se déplacer, 
il se rendit une fois à Cherbourg, et on ent 
beaucoup de peine à l'y décider. Gambetta 
s'y était rendu en même temps et c'est là 
que -Jules Ferry, alors ministre, prononça 
le discours qui se terminait par cette dé- 
claration "Le péril est, à, ganche!". Pour 
les vacanc.es, sans suite et sans fracas, Ju- 
les Cirévy s'en allait à sa maison de cam- 
pagne de Mont-sous-Vaudrey, dans le Jura. 
A Paris, les journaux dopposition rail- 
laient ces gouts sédentaires, qu'on feignait 
dattribuer à un souci exagere d'économie. 
Quand on inaugura. Ia grande statue de Ia 
place de Ia Republique, on imprima avec 
une malice exagérée: "M. Jules Grévy ne 
s'est pas rendu à cette solennité, Ia Com- 
l)agnie des omnibus lui a.yant refusé un 
permw de circulation gratuit de Ia Made- 
íeine à Ia Bastille". Cétait peu courtois et 
injusfe, qtioique M. Jules Grévy fut fort é- 
conome et consacrât tous les ans Ia moitié 
de son traitement à acheter un solide im- 
meuble à Paris. 

Sadi Carnot, lui, visita plusieurs grands 
centres, notamment Limoges, sa ville nata- 

le, ou on inaugura une plaque commémo- 
rative sur Ia maison oú il était né; seule- 
ment, on se trompa d'immeuble, et Ia pla- 
que fut apposée sur Ia maison d'en face. 
Peut-être y est-elle encore. Le grand et 
dernier voyage fut à Lyon, oú le Président 
de Ia Republique fut assassine par cette 
brute de Caserio dont 1 'imagination avait. 
été surchauffée par les excitations des a- 
narchistes plus ou moins consciente qui ar- 
ment les bras des exaltes. 

M. Casimir-Perier, qui avait le gout de 
Ia représentation, n'eut pas le temps d' 
exécuter les voyages qu'il projetait; il dé- 
tnissionna au bout de quelques móis. Son 
suecesseur, M. Félix Faure, voyageait beau- 
coup; 1'ostentation lui plaisait, et les accla- 
mations lui étaient agréabies. Son grand 
voyage fut celui de Saint-Pétersbourg, oú 
il dominait. Ia foule rle sa grande tniUe Le 
jour oú lVmpereur le COIHIIIíS., à 1'église 
de Kazan, coinme les meilieurs de moujiks 
se prostemaient devant lt> tsar, qüi, suivant 
Ia littirgie rnsse, leur donnait sa bénédie- 
tion, trèft gravement le président de Ia Re- 
publique en fit autant, d'un geste large et 
pontificai. Dans Ia cathédrale, il s'agenouil- 
la devant les icones et les baisa pieuse- 
ment. 

II existe de ee voyage une curieuse pho- 
tographie. Sur Ia terrasse de Tzarkqe-Selo, 
on voit M. Félix Faure qui était três grand 
passaut le bras sur les épaules de Nicolaa 
II qui était três petit et causant avec 1' 
empereur familièrement. L'ambassade de 
Russie à Paris demanda que Ia photogra- 
phie ne fut pas publiée. Le clichê se trou- 
ve chez M. Boyer, le photographe réputé de 
Ia rue Royale. 

Le plus grand voyageur de tous nos pré- 
sidents fut M. Loubet. Sans parler des ex- 
cursions officielle.s en France, il visita sue- 
cessivement Saint-Pétersbourg, Rome, Ma- 
drid, Lisbonne et Londres. Les journalis- 
tes inscrits pour suivre le cortège officiel 
— dont j 'étais — avaient un syndic, M. Va- 
lois; le secrétaire general de Ia présidence, 
M. Abel Combarieu, qui avait été secrétaire 
de Ia rédaetion de "La Paix" veillait avec 
un soin confraternel à ce que notre tache 
fut partout facilitée. II fut notre providen- 
ee. Dans ces quatre tournées il se montra 
toujours d'une cordialité inlassable — un 
peu plus même. 

Avec M. Fallières, tout, changea ; ce pré- 
sident quitta peu Paris, et, quand il se 
déplaea, beaucoup de journalistes renonçè- 
rent à 1 'ac.compagner. On ne sut |>as les re- 
tenir. Les comptes-remlus s'en ressenti- 
rent. Tout était organisé par le Secrétaire 
general, AI. Lannes qui valut tant (1'ennuis 
à son patron, qui finit par lui donner sa 
filie en mariage avec Ia Trésorerie généra- 
le de Versaiiles comme dot. 

M. Lannes était prétentieux et hautain 
comme tous les parvenus, car ce Secrétaire 
general de Ia Présidence, quoique million- 
naire, n 'était même pas bachelier, ce qui 
n'est guère poiu* un haut fonctionnaire. 

M. Raymond Poinearé reprit les tradi- 
tions de M. Loubet; avec Ia guerre les vi- 
sites au front se multiplièrent. Souvent, il 
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Pour Ia rente en eros   dans les niaisons ci-après: 
Alfredo   iuerner fc Cia. Rua José Bonifácio, 38 
Barros & Cia. Rua Florencio de Abreu, 71 
Costa, Moniz & Cia. Rua Florencio de Abreu. 84 
Edmundo & Camillo Metzger Largo S   Bento, 1 
Hugo Dornfeld & Cia. Rua Florencio de Abreu, 49 
João Jorge, Figueiredo & Cia. Travessa do Grande Hotel, 1 
J. Campos Leite Rua Joào Briccola, 12 
M. V. Levy Frèreg & Cia. Rua Florencio de Abreu  18 
Oppenhein & Cia Rua S. Bento, 7-B 

Pour tous renseignements, «'«dresser aux bureaux de Ia 
Fabrica Nacional de   ARTEFACTOS DE BORRACHA 
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tjDiJ /. Alves de Lií22a 
de 1'Université de Paris, chirurgiende 
Ia Santa Casa et Professeur de Ia Clini- 
que chirurgicale de Ia Faculte de tné- 

decine de Sao Paulo. 
Spécialités : Voies urinaires, maladies 
©   ie femmes et accouchements. 
Risldenee: 16, R. de 8.Luk—Tél. cidade 1066 
Cabinet: 34, R. deB. Bento—Tfl. «entrai 3.461 
% Heures: 18 à 16.—On parle francaia.  v 

Bento Loeb 
B1JOUTERIE et ORFÈVRERIM 

Merm Préeieuset — Horfogeriê 

30, Rue Droaot— PARIS 
§j, Rua 15 Novembro—8. PAULO 

moutra une témérité extreme; A Verdun 
il apporta Ia Croix de Ia Légion d'Hon- 
neur à Ia Ville en plein bombardement. Le 

Dr. Nelson Libero 
Afecim interne dai hôpiteox de Paris 

Maiadús d» Femme* 

Chirurgit e* gèmírai 

BUA LIBBBO BADABO', 167 

Téléphone: Central, 5664 

de Rio et de Minas, Ia soiution de 1'impor- 
tant problême de Ta construction du port 
de Victoria fait l'objet de négociations et 
de combinaisons. 

Ces questions amèneront le Colonel Nes- 
tor Gomes à coníérencier avec le Président 
de Ia Republique, dont 1'autorité influera 
énormément sur Ia soiution. 

— ■'. " 
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LA SAGESSE FRANÇAISE 

pessimisme Je sais bien qu'un certam 
liLIIL    a,   lit     Ville   eil    U1U1JL1   uvuiuaiuciucui.   JJC Kl '  t.     <l/^,„t     Ar.    A\fa . 
lendémain, il voulut visiter les tranche» «rt à Ia mode; qu'd est elegant de duc 
avançées: ü avait été repéré par l'ennemi "En France, tout marche a Ia diable d 
qui lançait des obus aux endroite ou il se n> a nulle suite dans les idees; ü n y a 
trouvait. Le general qui le conduisait craig- Pa* d-espnt public; il n y a pas de gou- 
nnm un accident, lui dit, non sans émo- \ vernement! On dit cela dun ton d auto- 
1i()n rité, au cercle, ou dans un salou, ou sim- 

allez vous faire tuer, Mon- 'plement au café et, tout de suite, cela vous 
' vaut, de Ia part des auditeurs, une espece 

modlèment déposés en quelques minutes par 
1'uniquc- force de Ia sagesse française, alors 
qu'il le fallait. 

Faisons coníianee, dans ces temps, obs- 
cura, à eette loi rassuraute de notre orga- 
nismo nationel. Au lieu de prêter aitention 
aux propôs des déeourageurs, écoutons d' 
une oreilie attentive et filiade battre, dans 
le tuanulte des évènements, le pouls íerme 
et rythmé de ia sagesse française. 

Mareei FliEVOST, 

de 1'Académie française. 

LA GUERRE FUTURE 

plus 

prevu. 
Jean-BERNARD. 

'#»*#*"♦ •>•'♦♦•»♦ 

Les questions intéressant 
actuellement TEtat cTEspirito 

Santo 

— " Mais vous 
sieur le Président, rentrons. 

— -'General,   répondit,   impassible,    M.  de eousideration un peu cramtive 
Poíncaró, je veux voir, marchons". Bh bien! àxmé-je passer pour   le 

Quant à M. Paul Deschanel, il ne fit gnè- jcréduüs ou pour le plus mal informe, je 
re que deux courts voyages en France. .suis d'un avis tout juste oppose a celui de 

M. Millerand a débuté par Ia randoiméc' ces personnages importants et decourages. 
qui est Ia plus longue qu'un président ait J admire iiifimment Ia tênue, 1 esprit, Ia 
jamais faite: le programme était copieux, conduite de mon pays à travers les evene- 
plein   devariété,   de   promesses   et   d 'im-, «nents contemporains.     Oui, j ose admirer 

Ia France "de maintenant", non seulement 
ia France de ia guerre, mais ia France d' 
après Ia guerre, celle d'hier et celle d'au- 
jourd'hui. J'admire surtout eet instinet 
lucide qui, après des hésitations et parfois 
des tentatives manquées, 1'avertit toujours 
à temps du péril encouru, et lui montre le 
bon parti à prendre, qu'elle prend aussitôt. 
En un mot, je suis rempli d'une adiniration 
sinoère pour ce qu'ii convient d'appeler: 
"Ia sagesse de ia France", 

Les déeourageurs, gonflés de leur impor- 
tance, qui tiennent au cerele, au salon ou 
au café les propôs débilitants que je citais 
plus luiut, ont évidemment Ia tache aisée, 

11 n'y a guère de jour, dans Ia vie d'une 
nation, plus encoro que dans celle d'un in- 
dividu, ou tout ailie à souhait. Quel philo- 
sophe pessimiste disait donc, pour dégoú- 
ter les hommes de Ia vie: "Je vous défie de 
trouver une heure, une minute, une secon- 
de oii votre corps ne vous fasse pas souf- 
frir en quelque point". Ce philosophe pes- 
simiste proférait une sottise. Toute vie est 
une aetion, toute action est une lutte, toute 
lutte comporte des coups donnés et reçus: 
rimportant, c'est que ia lutte soit vietorieu- 
se, ipie 1 'action vous inspire son puissant 
réconfort, que Ia vie persiste et s'accrois- 
se. Telie est, entre autres, Ia loi de Ia vie 
ti es peuples, qui — pour les contemporains 
— semble toujours être mie série de crises. 
L'erreur des découragem-s professionnels, 
l'erreur des pessimistes sincères, c'est qu' 
ils ne mesurent pas le rapport entre ces 
crises et Ia vitalité du pays: ils ressemblent 
à ces mauvais patients qui se croient per- 
dus pour une. vage de dente ou pour un 
olou douloureux. Le point vraiment criti- 
que, e'est de savoir si 1'orgauisme est af- 
íeeté par telie ou telle crise, dans ses par- 
ties profondes, essentielles. Cest de sa- 
voir .s 'il contieut assez de vitalité pour re- 
agir centre Ia crise, Ia. subir, durer plus 
longtcmps queJle et recouvrer son' équili 
bre, 

Le Président Nestor Gomes venu conféren- 
cier avec le Président de Ia Republique 
8. Ex. donne quelques explicatioii*. 

Nous extrayons ee qui suit de notre con- 
Erère de Rio, "A Noite", du 20 juin der- 
nier: 

Le Coilonel Nestor Gomes, Président de 1' 
Etat d'Espirito Santo, se trouve actuelle- 
ment à Rio, en congé régulier qui lui a été 
accordé par 1'Assemblée Législative de son 
Etat. 11 est descendu au Palace Hotel, et 
doit rester quelques jours à Rio; nous a- 
Tons pu le joindre et lui causer. 

Dès le début de son congé, demande pour 
ia use de maladie et par besoin de repôs, 
le président d'Espirito Santo a profité de 
son éloignement du gouvernement pour 
eonnaítre et étudier Ia situation d'une gran- 
de zône de 1'Etat, limitrophe de Bahia et 
de'Minas Geraes. Cest ainsi que S. Exc. a 
fait un long voyage en divers points du 
lerritoire de 1'Etat de Bahia, allant jusqu' 
à CaraveMas, d'ou il poursuivit sa route 
jusqu'à Theophilo üttoni, ou il put obser- 
ver les conditions les plus favorables pour 
un imporlant développeinent agricole. La 
liaison de cette zône, par routes carrossa- 
bles et plus tard par eheiuin de fer, jusqu' 
aux points du Littoral aecéaàiMes à l'ex- 
pqrtatioQ, êtant en ^vvijei, le Colonel Nes- 
tor Gomes a vorfíi rechereher les moyens 
que son (Jouv.:rnemeni pourrait employer 
rapidenient, dans Ia limite des ressources 
dC i iur solutioiiner l'nnportant pro 
blême de Ia mise en valeur de cette zône si 
riche et si éteudue. 

D'autres questions d'importance pour 1' 
Etat — continue S. Exe. — ont occupé 1' 
aüention du Président de 1'Espirito San- 
to; et, au cours de ces quelques móis' de 
congé, il a dédié son activité, si non à les 
résoudre, au moina à les acheminer yers 
une soiution faisant bénéficier ou satisfai- 
sant eomplètement les intérête vitaux de 
1'Etat. II y a, par exemple, Ia questiou fi- 
nancière et eelle du crédit de 1'Etat, ainsi 
que Ia questiou économique, intimement liée 
à Ia conciusiou des travaux du port de Vic- 
toria. 

11 n'y a pas longlemps, 011 a parle du cé- 
lebre emprunt lance, en 1908, en France, 
par le Gouvernement de 1'Espirito Santo. 

Quant aux réelamations surgies à Paris, 
eontre Ia laçou de proceder de eet Etat, re- 
lativement au paiement des intérêts aux 
porteux des titres de 1'emprunt, le Colonel 
Nestor Gomes donne les explications sui- 
vantes; 

La laineux emprunt fut lance avec deux 
objeetifs: le rachat de 1 emprunt de 1894 et 
1'exécution avec le surplus, de diverses a- 
méliorations. Les intermédiaires de l'opé- 
ration, Charles Victor & C", déclarèrent 
que eet emprunt avait été mené à bien, et 
que rantérieur avait été ra«heté. 

L'Etat se mit alors à payer les coupons 
du nouvel emprunt, sans s'occuper de ceux 
relatiís à. celui de 18'JL puisqu'il suppo- 
sait qu'il était racheté. En 1914, les émet- 
teurs de 1'emprunt primitif, Ia Banque de 
Paris et des Pays-Bas, réclamèrent de 1'E- 
tat le paiement des coupons qui n'avaient 
pas été rachetós. Alors. seulement, le Gou- 
vernement apprit qu'il était tombe dans 
un traquenard, car les créanciers de 1'em- 
prunt de 1894 continuaient à être en pos- 
session de titres eontre 1'Etat. Le Gouver- 
nement d'Espirito-Santo, devant ces faite, 
assuma une attitude de reserve eontre les 
laneeurs de 1'emprunt de 1908, representes 
actuellement par leurs suecesseurs, Ia So- 
ciété Auxiliaire de Crédit, attitude justifiée 
encore davantage par les rumeurs relatives 
à sa situation précaire. 

Bhj présenee de ces incidente et des dif- 
fieultés apparues postérieurement pour li- 
quidei- le cas complique de ces emprunts, 
1 'Etat a résolu de constituer à Paris, com- 
me sou mandataire, Ia Banque Française et 
Italienne pour 1'Amérique du Sud. 

Une autre raison du séjonr du Président 
de l'Espirito Santo à Rio de Janeiro, est Ia 
question du port de Victoria, dont les tra- 
vaux sont paralysés depuis le commence- 
ment de Ia guerre. 

Ces travaux avaient été confies à Ia 
"Companhia Estrada de Ferro Leopoldi- 
na", qui n'a eonstruit qu'une partie du 
quai. La poursuite de ces travaux devient 
de jour en jour plus nécessaire pour faeili- 
ter J écouleinent de Ia produetion de 1'Etat 
destinée à 1 exportation, et affectué en to-j 
talité par le port de Victoria. 

Le gouvernement de 1'Etat s'interesse vi- 
vement à Ia conclusion des travaux. Cela 
dépend, cependant, de Ia "Companhia Leo- 
poldina". Des négociations ont été engagées 
entre le Gouvernement federal et Ia Leopol- 
dina, dans le but de racheter ia concession 
donnée à cette dernière, et de continuer 

avaux du port, ou de passer cette char- 
»<• au Gouvernement de l'Espirito Santo. 
La Leopoldina s'incline dans le sens de sa- 

re les désirs des deux gouvernemente, 
ínai^ subordonne eet acquiescement à. Ia re- 
1'oiit et á 1'augmentation de ses tarifa. 
Comute eet  augmentation a    besoin    d'un 

Or, il faut avoir bien mal suivi 1'histoi- 
re de notre pays, rien que depuis 1914, 
pour n'être point frappé de Ia puissance d' 
equilibre contenue dans son organisme. Les 
historiens, Michelet, entre autres, avaient 
déjà signalé, au cours des siècles, cette for- 
ce française de "rétablissement", dont 
queiques-uns des prodiges s'appelleut Poi- 
tiers, Bouvines, Valmy, — pour ne citer 
que les prodiges militaires. Mais depuis 
19141 si le prodige militaire s'est í-cnou- 
velé sur Ia Marne, sur l'Yser et sur ia Meu- 
se, — peut-on oublier le prodige civique de 
1'ordre et de ia discipline pendant l'épreu- 
ve? Peut-on négliger ce fait inconcevable 
quen 1918, lorsque 1'ennemi, à soixante 
kilomètrcs de Ia capitale, boinbardait le 
ca;ur de Paris, quand iu cause française 
semblait désespérce, ni Paris, ni aucune 
ville de France n'aient vu ce qu'on vit dans 
"tous" les autres pays belligérants: ia pro- 
cession lamcntable de femmes demandant Ia 
paix?.... i 

Et depuis Ia fin de Ia guerre, que d'au 
três preuves éelatantes de sa puissance d 
equilibre a fournies notre pays! 

Les déeourageurs professionnels nous 
annonçaient le pire gâchis intérieui-, Ia lut- 
te sanglante des classes, une réduetion de 1' 
ájventure russe: pas un joux- l'ordre n'a 
été sérieusement troublé et jamais Ia pais 
sociale n'a été mieux établie que dans Ia 
France de nos jours. Alors il â bien faliu 
que le pessimisme se rebattit sur autre cho- 
se: crise industrielle, crise commerciale, 
difficultés financières de 1'Etat, péril de 
faillite... et aussi ruptui-e des alliances, 
danger de guerre, que sais-je! 

Évidemment, ce ne sont point là d'ima- 
ginaires épouvantails: mais quelle est, au 
iond, Ia question f Savoir si 1'organisme 
français est assez solide pour tenir bon, si 
1'instinet français saura pourvoir une fois 
de plus à 1'équilibre. Et bien! j'estime qu' 
a travers ces difficiles conjectures, ni ia 
vitalité de 1 'organisme français, ni Ia sa- 
gesse instinetive de Ia France' ne parais- 
sent avoir íaibli. No vous attardez pas à 
eritiquer telle erreur, telle malfaçon de dé- 
tail: oui ou non, Ia sagesse française a-t- 
elle su, cette fois encore, reagir à temps, 
proclamei- sa doctrine et s'y tenirt Les 
uésitations mêmes que i'on incrimine ne 
íurent souvent que Ia preuve de cette ex- 
treme acuité, de cette fine sensibilité de 1' 
instinet français. On ne rejette pas d'em- 

Le capitaine Mayer écrit dans Ia " Volks- 
zeitung" : 

"Será victorieuse, Ia nation qui aura su 
trouver le bacille le plus viruleut pour le 
répandre chez 1 enuenü et les vaccins les 
plus efficaees pour §'en défendre..-. Une 
cinquantaine d'agente suffiraient pour in- 
fectei- un pays grand comme 1'Allemagne", 

Aussi nos charmants voisins préparent-üs 
des bouillons de (kultur), qu'ils comptent 
nous administrei- sous Ia forme de bouil- 
lons"d'onze heures, Après Ia guerre des gros 
canons, Ia guerre des infiniment petite... 
Et le uhlan de 1'avenir remplacera Ia lance 
archaique par un tube rempli de bacílles de 
Ia peste, du choléra ou du béri-béri. 

D'autre part, on annonce que les offi- 
ciers chimistes de l'armée américaiue vien- 
neiit d'inventei- un poison liquide qui rem- 
placera fort avantageusement Ia poudrc sè- 
che: trois gouttes de ce produit sur Ia peau 
d'iui homme et c'est Ia mort immédiate. 

lmaginez des avions-arrosoirs répandaut 
sur une foule cette pluie malfaisante: per- 
soiine n'en xéchapperait. 

Dans les guerres futures, le bâton des 
uiaréchaux ne servira pas à grand 'ehose: en 
revanche, je crois à l'utilité du parapluie 
de l'escouade, 

\ ons le voyez, l'art de tuer se perfection- 
ue avec une rapidité merveilleuse. Un sa- 
vant officier m'a dit: 

— Les batailles de 1914 nous paraissent 
déjà aussi vieux jeu que Fontenoy. Dans 
viugt ans, Ia grande guerre, avec son ar- 
mement ridicuile, no.us fera 1'effet des croi- 
sades! Le fusil qui ne tue qu'un homme à 
Ia fois, ne será plus qu'un jouet d'enfant; 
Ia mitrailleuse et le eanou qui ne bousillent 
que de pétits groupes denemmis seront 
consideres comme des machiues à rende- 
ment insuffisant. La guerre de demain se- 
rá le triomphe du travai! en'série... On 
tuera par masses. Vous verrez, ce será três 
intéressant! 

Nos neveux vont bien s'amuser. 
Et j'imagine qu'en ces temps heureux ia 

guerre fera lepius grand nombre de ses 
victimes parmi les civils. Déjà, de 1914 à 
1918, ils ont quelque peu trinque, mais 
dans 1'avenir il n'y en aura que pour eux, 
Tandis que des militaires, equipes pour se 
défendre eontre les inicrobes et eontre les 
avions-arrosoirs, se mettront à 1'abri à Ia 
frontière, les malheiu-eux pékins, livres à 
eux-inênies, connaitront, à l'intérieur, tou- 
tes iles horreurs de Ia guerre scientifique. 

Si bien que e.e sont, urécisément, les f rous- 
sards qui s'écrieront: 

— Je veux m'engager pour aller tout de 
suite au front! 

Tels sont, entre autres, les agréments 
premis aux heureux mortels qui recevront, 
de nos mains dégoútées le flambeau symbo- 
lique... Ah! vous voulez de Ia science! Eh 
bien! vous en aurez... Je Ia vois d'ici, cet- 
te postérité grouillant dans des tuunels, 
voyageant dans des obus, vivant au milieu 
des niacliines exigeantes et tyranniques, Et 
de temps en temps, des guerres sileneieu- 
ses, .sans panache, sans musique, sans poe- 
tes, íaucheront des millions de malheurcux 
qui n'auront méine pas le temps d'être des 
héros. 

Nous disons toua; 
— Quelle guigne d otre tombe sur une 

si mauvaise époque! 
Ne nous plaignons pas: il y aura pire. — 

Clément VAUTEL. 
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te tialie. Ia part du pavillon étoilé était 
íuinime, tandis (pie pour 1'aBnée 1920, 
33 o|o des inarchandiscs ont été exportées 
par des navires nationaux. Cest un résul- 
tat, et on eomprend que le président Ilar- 
tling lui-mème. se montre anxicux de le 
soutenir et de contribuer par ses eneoura- 
gements énergiques, à i"améliorer d'une fa- 
çon constante. 

Le pavillon anglais reste encore prédo- 
ininant, puisque ±2 o|o du toiinage à va- 
peur britaiiniques de haute mer a encore 
été employé au trafic avec les Etats-Unis, 
dans leqoel -<a part ressort ü 37 ojo. La 
part de Ia France est maigre, 2,1 ojo, eelle 
de 1'ltalie et de'Ia llollande lui sont légè- 
rement supérieures, 3,7 et 3,1 o|o. Les Nor- 
géviens arrivent à 4,5 et les Japonnais à 
5 o|o. Ce qui reste (11 ojo) se répartit en- 
tre les petites nations maritimes. 

Remarque typique:   des   4.444   vapeurs 
long-courriers     (jaugeant    13.591.670    t.) 
engagés dans le trafic de 1920, 1.526, soit 
euviron 1|3, ne firent qifun seul voyage et 
restèrent oisifs une partie de 1'année, sauf 
quelques-uus qui trouvèrent    occasionnelle-; 
ment des eargaisoDS pour Ia cote, le golfe: 
du Mexique, ou    les    lndes    oecidentales, 
1,011 de ces vaisseaux visitèront 1'Europej 
153 le Sud-Amérique; 135 i'Asie;    ió    1 
Australasie et les ports africains. 

Quant aux types des navires mobilisés, 
teur volume moycn était d'euviron 5.000 t. 
br. équivalant à une portée en lourd de 
7.500 t, La vitesse des navires à passa- 
gers, n'a pas dépassé 14 n. Quelques car- 
gos modernes atteignaient cette vitesse, sou- 
vent réduite par raison d'économie à 13 et 
12 n. 

183 vapeurs jaugeant 1.938.890 «, br. 
de 14 n. et audessus, pouvaient transporter 
des passagers. Mais en réaiité, ce chiffre 
indique seulement des possibilites, car le 
mouvement des voyageurs sous pavillon a- 
méricain, fut des plus modestes, 

La classe si importante des tankers com- 
prenait 280 unités d'une jauge globaie de 
i.525.028 t. br. 92 seulement battaient pa- 
villon américain, quoique, sur les 700 pé- 
troiiers de ia flotfê intemationalc, 250 ap- 
partiennent aux Etats-Unis. Cela s"expli- 
que quand 011 considere que les importa- 
tions de pétrole en provenance du Mexique 
exigent plus de Ia moitié des navires-citer- 
nes de haute-incr. alors que les tankers c- 
trangers,' sont utâisés aux transports du 
precieux combustible ontre ies ports pétro- 
íilères du Jlexique et de 1'Asie, aussi bien 
qu aux distributiüiis subsequentes entre ics 
ports du continent Eüropcen. 

En mettant à part les paquebots ei les 
bateux-citemes, le rapporteur cie l'U, S. D. 
O. a trouvé que pour l'année 1920 le com- 
meree extéricur des Etats-Unis a utiüse 
3.980 vapeurs jaugeant 18.00(1.030 t. br. 
ce qui fait ressortir le navire moyen à... 
i.r>Ow.026 t. br. 9- seuleineni battaieni pa- 
que le vapeur type moyen de l'U. S. Sinp- 
ping Board. 

La cargaison inoyeune transportée pen- 
dant i annee par tonne nette de 100 pieds 
cubes est ressortie à 'Ò,S et Ia valeur totale 
du volume de marchandises avoisine 0 mil- 
liards 300 millions de doliars poui- un poids 
de 50 miiüons de tonnes. 

En eomparant ie;< statistiques du vapport 
eu question avec cellcs de rapports etablis 
par sir Norman Ilill, secrétaire de l'A^o- 
ciation des Armateurs de Liverpool, on peut 
juger du chemin qui reste à faire aux A- 
merieains pour se rapprocher de Ia i^uis- 
sance  commerciale  maritiine  britanique. 

En 19iy, 900 paquebots anglais jaugeant 
5.220.0ÜU t. br. et 3.150.00U t. n. assu- 
raient les commuuications entre le Royau- 
me-Uni et toutes les parties du monde, 1.100 
vapeurs de charge, jaugeant 4.400.000 t. br. 
et 2.G40.000 t. n. s'occupaient du trafic 
general. Euviron 1.000 autres steaniers 
voyageaient sous pavillon étrauger. En te- 
nant compte de tous les éléinents, sir Nor- 
man liüi est arrivé à établir que prós de 
3.000 vapeurs jaugeant 14.350.000 t. br. 
(8.500.000 t. n.) faisaient quatro voyages 
et demi en retour pendant raniiée. 

Pour 1920, eet éminent tcchnicicn a pu 
demontrer que dans les conditions actucl- 
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UttlQUES CONCES&IOMAiRES 

LE COMMERCE MARITIME 
AMÉRICAIN 

Le compte-rendu du Ministère du Com- 
merce des E. U. qui vient de nous parvenir, 
nous apporte de três interessantes 
sious sur le niouvement du trafic maritime 
de Ia grande Képublique-sceur, en ces der- 
nières années. 

L'analyse dú rapporteur s'est complue à 

ks, il faut cinq navires pour faire Ia be- 
SOgne qui était uecomplie par quatre, ep 
1913. 

De 1'ctude de ces rapports, il resulte que 
le capital investi dans le eoiniuerce des 
transports maritimes es! relativement íai- 

' ble en proportiou de celui employé par n' 
importe quelle autre grande industrie des 
Btate-Unis ou de toute autre contrée. Mais 
son importance morale échappe à toute 
comparaison; car, on ne l'a même pas as 

établir pour l'an 1920    des    comparaisons ^ répóté depuis ^ ^ploiis des MUS-TIUí- 
Mée une soiution; on <>nvisage au besoin ses doM lfl dótail desqueUes nous ne pouvons 
cotes sédmsante; on pourra même en faire mtrer ici  a£ia de re^e^er des éléments V* 
lepreuve: l'miportant,    c'est de Ia   juger d-impilisions ^uyeües, en vue de consoli- de 

- a    temps - bonne    ou   mauvaise;    à dei. 1'existence et d'assurer le développe- 
temps, pour iadopter si elle est bonne ou meQt progressif de ia "" marine   marchande 
ia rejeter si elle est mauvaise.    Ah!    que transocéanique, née à Ia suite des compli- 
eela  est   bien  dans ia tradition du souple 
bon sens de ia France, de ia sagesse avisée, 
tiuancée, mais infaillible de Ia France! 

rins boches, de son emploi efficace dépen- 

rable de rhumanité, Ia puissance de pro- 
duetion de millions d'êtres humains, hom- 
mes et femmes, et le confort et l'existence 
même des nations virtuellement civilisées. 

Et c'est pourquoi ia mise au point de ia 
première des industries internationales de- 

cations militaires consócutives aux destruc- 
tions perpétrées par les    sous-marins    bo- 
cnes;      ,     „„,„      , ,    ,   . . , „    vient une des plus grandes préoccupations 

L'annee 1920 a ete choisie parce qu ei e de ,la Rép^i^ des Etats-Unis et de son 
a presente le maximum d activité    pour le msjgIie prés^exit 

Et, Je merveilleux, c'est que    cette    sa- 
trafic extérieur des Etats-Unis.    Les sor- 
ties indiquent un mouvement de 

gesse n'est pas le privilège du gouverne- 33.376.918 tonnes nettes, sur les porte Sud- 
ment, du Parlement, des spécialistes ou de Américains, d'Océanie, d'Asie,    d'Afrique 
Ia presse. Elle est vraiment issue de ia na- et d'Europe.   En 1921, ce chiffre est tom- 
tion. La sagesse française fait exécuter ses bé à 28.369.035 t.   II será plus faible en- 
suggestions sans fracas,     mystérieusement, core pour 1922, car déjà, ies statistiques de 
mais inflexiblement. Ce fut ainsi durant ia Janvier donnent seulement    1.931.000 

Commandant G. BOURGE. 

LE POURBOIRE 

11 est parfois três décourageant de cons- 
t. tater combien certains usages vétustes, dé- 

guerre. Le remplacement nécessaire de te!- eontre 2.418.000 et 2.382.000 t. pour Ia placés, voire humiliants pour certains, sont 
le ou telle personnalité par une autre mieux même période en 1920 et 1921. J ancrés dans les mceurs, au point que les lan- 
adaptee, dans l'armée ou le gouvernement,      Pour l'exercice 1913-14, compté de juillet ces engagées en faveur de ia suppression de 
qui 1'imposa? Nulle force visible: ia mys- à fin juin, qui s'est avéré le plus actif des . ces usages se rompent comme eiles se bri- 
téneuse sagesse française. Pareillement, de-  temps d'avant-guerre, Ies douanes avaient seraient si on les lançait eontre le roc le 
puis ia guerre, on a vu des gouvernemente  enregistré une sortie de 24.235.949 t. pour  plus dur 

1 entre les gouvernements   des Etate'soutenus par le Parlement et par ia presse, les eontrées d'outre-mer„ Mais dans ce vas-      Tel est le cas du pourboire. H n'y a rien 

de plus stupide que cette méthode, dont Ies 
Anglo-Saxons sont parvenus n s'affranchir 

! et que nous maintenoiis chez nous par une 
sorte d'atavisme niais. Par quel préjugé, 
en effet, nous croyons-nous obligés, quand 
un individu payé pour faire un métier, a 
aeeompli sa besogne vis-à-vis de nous? Su- 
jétion pour celui qui donne, et diminution 
morale pour celui qui reeoit. 

Le pourboire se coucevait encore    jadis, 
lors<pie Ia stupidité d 'un tarif uniforme f ai- 
sait payer le même prix le trajet de Ia rue 
Drouot à 1'Opera ou de Ia place de Ia Na- 
tion à. Ia Porte-Maillot. Le pourboire re- 
présentait alors ia   différence   de   travail 
foivrni pour une somme égale. Mais aujour- 
d "hui, avec le taxi, le total porte sur 1 'ap- 

i parei] eomprend ies irais, le   bénéfiee    de 
i ia  Compagnie et le salaire de riiomme, ne 
i libère-t-il pas le client de toute obligation? 
I    Combien plus encore est anormale l'ha- 
j bitude de donner un pourboire au person- 
I nel d'hotel ou au garçon de café qui vous 
sert.  Cette habitude est si    invétérée    que 

j certains exploitants ne craignent pas de ne 
! point payer leur personnel, — on dit mê- 
me de lui  faire  payer une somme, — en 
comptant pour Ia rémunération du dit per- 
sonnel sur 1'impôt du pourboire;    tel    est 
aussi bien le cas des pourboires attribués à 

I certain personnel des gares. Si    bien    que 
toute une catégorie de travailleurs, sachant 
que leur salaire résultera du plus ou moins 
de pression sur le public, n'hésitent pas à 
recourir aux moyens parfois les plus dis- 
courtois pour augmenter leur paie, surtout 
lorsqu'ils ont  affaire  à. des  femmes ou  à 
des etrangers. 

Le problême du pourboire ne remonte 
pas à aujourd'hui. Alexandre Dmnas a ra- 
conté quelque part le trait que voici: 

Le grand éerivain arrive dans uu hotel 
ou on lui donne une chambre pourvue d'un 
magnifique lustre de vingt bougies. Le len- 
demain, en partaut, Dumas constate que 
chaque bougie est eotée un frane. II remon- 
te dtins sa chambre, prend les viugt bou- 
gies. et, au ehteur de serviteurs quémandant 
à Ia porte, il remei à. chacun une ou deux 
bougies en disant:: "Tenez, mon ami, voici 
vingt sous, voici quarante sous". 

Un trait personnel: il y a quelque temps, 
j'arrive dans un hotel de Genève, le soir à 
9 heures, ayant diué. Je repartais le lende- 
main matin três tòt, ce qui n'empêcha pas 
de trouver, ranges devant Ia porte, le mai- 
tre d'hotel, le garçon d'étagc, le conduc- 
teur de 1'ascenseur, le petit groom, le por- 
tier, le monsieur à. tablier vert qui fait les 
chaussures, Ia femme de chambre — j'en 
oublie eertainement, — tous me susurrant 
en clicaur, l'air engageant ei avec le plus 
pur aecent allemand: Atjieu, Mesié, pon 
fiache". La eolère me prend, je me retour- 
ne vers eux, soulève mon chapeau, les salue 
cireulairement et leur dis: "Je vous remer- 
çie vivement d'être venus", puis je montai 
rapidenient dans mon auto et disparas, 

Faut-il ajouter que, saisi par le respect 
humain, je n'eus pas le courage de me re- 
tourner pour voir Ia tête que faisaient mes 
gens. Au íond j 'avais raison: car si tous les 
voyageurs se donnaient le mot. pour agir 
ainsi, l'abominable usage du pourboire, qui 
gâche le plus boau voyage, aurait bientôt 
fait de disparaitre, comme il diparaitrait 
ohez les ouvreuses, si on imitait I'exemple 
d'un de mes amis. 

Celui-ei était dans une loge de théâtre, 
une première fois L'ouvreuse passe sa. tête à. 
travers 1'entrce de Ia loge et murmure à 
mou ami: "Vous ifoublierez pas l'ouvreu- 
se. ilonsieur?" L'autre, impatienté, fait 
signe à 1'ouvreuse de se retirer. Lacte est 
à peine tini qtw le Eatíies grhnaçant de Ia 
bonne ouvreuse se montre k nouveau: 
"Vous 11'oublierez pas 1'ouvreuse, Mon- 
sieur?" Et mon ami de répondre du ton le 
plus attendri: "Non, Madame, je ne vous 
oublierai jamais". 

II y aurait bien un moyen de supprimer 
le bourboire! ce serait, je le répête, de créer 
uu mouvement eu faveur de sa suppression, 
Ia part des payants diit-elle, en ce qui con- 
cerne le service hôtclier, figurei- sur Ia note 
d après une modalité rigoureusement éta- 
blie. Alais force est bien d'être sceptique, 1' 
habitude, ici comme en tout, est une secon- 
tle nature, dit le proverbe, même lorsqu'elle 
a pour effet de nous imposer ia plus insup- 
portable obligation. Et puis comment em- 
pêcher certains sots, pour qui 1 'ostentation 
d'un gros pourboire est une satisfaction 
personnelle d 'amoui--propre ? 

Même, 1'imitation de ce qui se pratique 
à. Java, ou les guides et les tracts distribués 
en ce i>ays si avance au point de vue tou- 
ristique, recominaudent de donner des pour- 
boires niodérés, suffirait-elle à retenir les a- 
mateurs d'ostentation sous ce rapport? 

Maurice KONDET-SAINT. 

(La Kenaissanee politique, littéraire, ar- 
lislique). 

Accusées de Reception 

BISCOUTOS DUCHEN 
SPÉCIAUTÉ DUCHEN -:-^:- CREAM — CRACKERS 
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Livres de Ia Semaine 

— Pavots de Ia Nuit — (Roman de Moeurs 
Australiennes) par Wolla Merenda et lann 
Karmor. — Le 14 Juillet, doít paraitre à Pa- 
ris ce nouveau roman, dont l'un des co-auteurs, 
lann Karmor (Commandant Bourge) est bien 
connu des lecteurs du -Messager de S. Paulo". 

'•Pavots de Ia Nuit" est appeló à un succès 
d'autant plus grand, que lann Karmor est un 
romancier de grand talent- 

•— Le Seigneur inconnu, roman par Lévis Mi- 
repoix- — L'auteur de "Campagnes ardentes" 
et du "Baiser de l'Antéehrist" se plait aux thè- 
ses excessives eneadrées d'un décor óblouis- 
sant et dramatisées par une action violemment 
suggestive. Le héros romanesque, vrai et au- 
tiientique prince de legende, de Ia nouvelle et 
surprenante aventure qu'il a entrepris de con- 
ter, se meut dans le milieu caarmant, si déli- 
cieusement insouciant en son élégance achevée 
de ia société du second Empire. 11 est le fils 
désavoué d'un grand seigneur saint simonien, 
qui, au prix d'incroyables déchirements de con- 
science, a sacrifié à sa chimère égalitaire 1'a- 
venir et 1'orgueil de sa race. Mais ses instinets, 
sa valeur son énergie protestent eontre cette 
déchóance imposée, qui, par deux fois, condam- 
ne ses rêves d'amour partagé. En vain, il a 
pris sa revanche enchaíné le destin, conquis 
ia notoriété et Ia fortune, rien ne saurait lui 
rendre le nom qui lui a été ravi. Son histoire 
serait celle d'un enfant perdu, d'un hardi a- 
venturer que n'appuie aucune tradition si le ha- 
sard, aidé d'une main amie, ne venait lui li- 
vrer les documents propres à éclairer défini- 
tivement le mystère de ses origines- Coup de 
théâtre admirablement conduit et releve d'ob 
servations pittoresques sur les anciens tenants 
de lilluminisme social, les cercles de province 
avant 1870, les survivants de 1'épopée africaine, 
tout un monde d'autrefois eníin, inconscient 
des catastrophes qui s'approchaient- 

Prix:  7 íranes. 
— Sous leur double soleil, des dryméennes 

chantent, par André Mas — Editions de Ia Pen- 
sée Uatine — 30 bld St Michel — Paris. — 
Plus loin que Ia portée d'un obus voyageant uu 
million d'années Ilamboie, système double, un 
soleil d'argent sateliite d'une étoile d'or. Au- 
tour de celle-ci tourne Drymêa que m'ont mon- 
trée mes rêves. Sur ce monde arrive, en une 
sombre aventure, une vierge de notre race, 
tíertha Helgar à Ia blanche beauté- 

Sur Drymêa règne un seul sexe qui ignore 
à Ia £ois les douleurs de nos femmes et Ia loi 
de 1'Homme. Car Ia parthénogenèse que nos 
savants nous montrent ici, pour des êtres in- 
férieurs, est Ia loi de Drymêa. 

Tel est le thème sur lequel André Mas bro- 
de un conte charmant, avec une délicatesse ra- 
linée dans un langage sévèrement chatié. 
******** #*»***'***#*'*V»*'#»**'**'#*'**'*V*-* ♦•**'#**»**'#»'*♦'«*#»'#*.**#*#***'#» 

FAITS DIVERS 

AVIS. — A tous ceux qui souffrent nous re- 
commandons le livre -Piore Médicale Brésilien- 
ne" du Dr. Monteiro da Silva. Nos lecteurs > 
verront les cures immédiates et rapides, pro- 
duites par 1'emploi de plantes  brésiliennes. 

Adresser les aemandes au -Messagur de tíãu 
Paulo" avec mandai poste de 3$50u. 

— Le Moniteur de Ia Bijouterie, de 1'Horlo- 
gerie, de Ia Joaillerie et de l'Orfèvrerie, 7, bld 
St. Denis, Paris — 3o. — Nous avons sous les 
youx le dernier numero de ce splendide maga- 
zine mensuel, guide parfait et avise de Ia bi- 
jouterie, de Phorlogerie, de Ia joaillerie, de V 
orlèvrerie et des industries annexes- Extrême- 
ment intéressant, le "Moniteur" ne s'occupe 
pas seulement de "dlriger" ses affiliés: il s' 
oecupe également et activement de Ia défense 
de leurs intérêt, grâce à ses connaissances 
techniques indéniables et à Ia grande compé- 
tence juridique de son directeur, Dr- P. Piazza. 

— Mer & Colonies — 30, bld. des Capuchj- 
nes — Paris — IX. — Le dernier numero de ce 
important et si utile organe de Ia Ligue Mari- 
time Coloniale, vient de nous parvenir. Com- 
me toujours, il est extrêmement intéressant, et 
constitue le défenseur le plus sérieux des In- 
térêts maritimes et coloniaux français. 

— Le Progrès Civique, 5 bis rue du Dome — 
Paris — 16°. — Sous nos yeux le numero du 
10 juin — le dernier arrivé — de cette si com- 
bative publication. Comme toujours, "Le Pro- 
grès Civique" même le bon, quoique dur com- 
bat eontre les innombrables abus de toute sorte 
dont est faite 1'omnipotence des jouisseurs et des 
inutiles de toute sorte. 

Notre excellent confrère peut se vanter à 
juste titre d'être entièrement et sans fil à Ia 
patte au service du public français. 

—: Le treieième travail d'Hcrcule. — Un 
industriei suisse a eu 1'idée originale d'of- 
irii- une uiachine à écrire, dont il est l'in- 
venteur et le dépositaire, aux dix person- 
nis qui pourrout lui envoyer le résultat du 
ealeul suivant; élever i) à Ia ueuvième puis- 
sance, autrement dit effcctucr 1'opération 
suivantet 

9x9x3x9x9x9x9x9x9 *='....." 
puis niultiplier le résultat obteuu neuf fois 
de suite par lui-meiin'. 

Ce petit calcud n'a l'air de rien, mais il 
demande plus de 350 millions d'opéraüons. 
Les inathematiciens disent que le chiffre fi- 
nai serait eomposé de plus de huit cents 
millions de chiffrcs. Il faudrait plusieui-s 
ex.istence,s pour achever ee travail. L'in- 
dustriei suisse ne risque donc pas grand- 
chosc en promettant une machine à écrire 
à ceux qui tenteraient 1'aventure; mais il 
a trouvé une reclame formidable... et pas 
chère. • ^ 

— L'fnvention des Allumcttes. — Une 
revue suédoise prétendait dernièrement re- 
vendiquer pour Ia Suédc l'invention de 1' 
allumette en 1829. 

Mais voici que les Anglais viennent de 
remetirc Ies choses au point en expliquant 
que les prenderes alluinettes furent dues, 
en 1827, à l'iui de leurs compatriotas, John 
Walker, lequel mit en vente à ce moinem 
des boites coiiteiiaut S-í alluinettes et un 
morceau de papier de verre. 1'resquc en 
même temps un autre Anglais innova ia 
bande de papier sur daquelle se trouvaient 
des capsules composécs de chlorate de po- 

et du sucre.  Mais comme pour aliu- 

vous m'avez dit qu'il parlait abondam- 
ment; vous me 1'avez fait payer três oher 
et maintenant, depuis que je i'ai, il n'a 
plus dit un seul mot. Plus un seul mot... 
vous enteiidez! plus — un — seul — mot! 

— Mais, peut-être, insinua doucement le 
marchand, ne lui en avez-vous pas laissé 1' 
oceasion! 

— Arithmétique. — Superbes oranges! s' 
écria Mine Calino en s'arrêtant devant le 
magasin de 1 epicier... Regarde, mon ami, 
comme elfes'Sont grosses! 

— Enormes, en effet... acquiesça Cali-^ 
no. II doit en falloir três peu pour faire 
une douzaine. 

— La Commémoration du Centenaire de 
1'Indépendance. — Da direction générale 
des Postes (sous-Direction de ia Comptabi- 
lité, 2ème section), vient de publier 1'édit 
suivant: 

Emission de timbres ordinaires commé- 
moratifs du Centenaire de 1'lndépendance 
— Je porte à ia connaissanoe du public 
que, le nouveaux timbres ordinaires, com^ 
mémoratifs du Centenaire de 1'Indépendan- 
ce du Brésii, de 100, 200 et 300 réis, entre- 
ront en eirculation endéans 90 jours, à par- 
tir de ia date de publication du présent 
édit. 

Timbre de 100 réis. —. Le timbre de 100 
réis a Ia forme rectangulaire, et presente, 
au centre, Ia reproduetion du tableau de 
fedro Américo "le Cri de 1'Ypiranga", a- 
vec les dires suivants: en haut, les mots 
Drasil-Correio (Brésii, Postes) et en bas: 
Centenaire 1822-1922, et les chiffres de Ia 
valeur de Ia taxe., Sur le tableau, se lit 
aussi le mot "Ypiranga". Ce tiiubre est 
de couleur bleuej 

Timbre de 200 réis. — Le timbre de 200 
réis est de couleur rouge, et son modele a 
été presente par 1'Hotel de Ia Monnaie 
(Casa da Moeda). Ses caractéristiques sont 
ies suivants: forme rectangulaire, présen- 
tant au centre Ia figure symbolique de 1' 
llistoire, et les portraits de Dom Pedro Io 

et de José Bonifácio de Audrada e Silva. 
On lit les dires suivants: Brésii, Postes, 200 
réis. iQentenairé 1822-1922. Sous les por- 
traits: Fauteurs de 1'Indépendancc, 

Timbre de 300 réis — Le timbre de 300 
réis, dont le dessiu a été presente par ia 
firme Waterlow & Sons, de Londres, est 
de couleur verte, et presente les caractéris- 
tiques ci-après: au centre, un aspeet de 1' 
Exposition Nationale, et dans 1'angle su- 
périeur dróit, le portrait du Président de 
ia Republique, Dr. Epitacio da Silva Pes- 
soa; ou y trouve les dires suivants: Bré- 
sil-Postes — 300 réis — 1822 — Centenai- 
re de 1'Indépendance — 1922. Sur le pa- 
norama, Ia legende:  Exposition Nationale. 

Tous les timbres sont dúment picotés, et 
ont les dimensions de 0,031 x 0,022, 

Sous-direction de Ia eomptabilité, le 7 
Juin 1922. Le sous-directeur, Eugênio Au- 
gusto  Wandeck. 

— L'avenir économtqtie de Ia Finlamde, 
— Comme pour toutes les contrées scandi- 
naves, le produit de ia pêche est une gran- 
de source de revenus pour Ia Pinlande, Le 
ku-en;/- b»lt-iqm? i-appoi-te 4'iiviron lt) mil- 
lions de kilos par an, et le saumon, três 
estime, 200.000 kilos. L'exportation de pois- 
sons atteint annuellement euviron 8 à 9 
millions de kilos qui sont expédiés vers 1' 
Esthonie et Ia Suêde. 

La Finlande n'est pas une région de 
grande métallurgie. Son sous-sol est pauvre 
de matières prenderes. II lui manque le 
charbon, II est vrai que 1'importation de 
ce produit est infiine. Blle supplée à eet 
inconvénient par les inépuisables ressour- 
ees de ses forêts qui lui permettent ia eir- 
culation de ses chemins da fer, le fonetion- 
nement de ses unsineS et le chauffage de 
ses maisons. De plus, les cours deaux, nom- 
breux et rapides, les chutes, sont pour elle 
une source intarissable et assurée de force 
inotrice. Les industries peuvent ainsi pros- 
perei- et augmenter leur produetion. En 
191b', les usines au nombre de 4.693 ont 
produit 1.459.000.000 de mark. 

— La situation économiqtie de Ia Norvè- 
ge. — Dans un pays si étendu, ou Ia vie in- 
dustrielle et commerciale est si intense, il 
est tout naturel que Ia France ait un dé- 
bouché pour ses produits, surtout depuis 
que Ia réuuion à Ia nière patrie des provin- mer cliacune de ces capsules il fallait bri 

ser au-dessus une mince ampoule de verre, j ces m-raehées en 1871 en a fait une des pre 
1'invention,  trop   compliquée,  ne rcinporta mières nations métallurgiques du monde. 
aucun sueees. 

11 resulte de cela que riuvention des al- 
lumettes remonte en tout cas à près d'un 
siècle. 

— Nous reverrons en France Ia carie 
postule à deux sous. — On irenvoyait plus 
de cartes postales. Les petits carres de pho- 
tographies qui, en se répandaut par le mon- 
de, faisaient pour nos sites et nos mo- 
numents Ia plus efficace des publicités, res- 
taient aux étalages de vendeuses désolées. 

Dame, les cartes postales elles-mémes é- 
taient plus chères que jadis, et il fallait les 
aííranchir à vingt centimes. Cen était 
trop! Le public, plus sage que les politi- 
ciens ne sont psychologues, avait fait ia 
greve. 

La leçon fut utile. M. Paul Laffont, qui 
preside aux destinées des P. T. T., non point 
derrière une montagne de dossiers, ou dans 

Bien des artieles peuvent faire 1'objet d' 
importations considérables, en dehors des 
vins et des eaux-de-vie, si Ia prohibition ac- 
tuelle est levée comme conclusion des pour- 
parlérs actuellement engagés pour rétablis- 
sement de nouveaux traités de commerce. 
Les artieles de vêtements, les délicieases 
créations des couturiers et des modistes pa- 
risiens, les soieries, Ia lingerie, les confec- 
iions, Ia bonneterie et ia chaussure notam- 

: ment, ont des débouchés assurés en Norvè- 
ge. Les négociants français peuvent profi- 
ter de Ia chance qui leur permet de 6'em- 
parer des marches, maintenant que l'AIle- 
magne a tant de difficultés à fournir. 

— Le Concours de nos colonies. — Ce n' 
est ni par des circulaires, ni par des règle- 
ments compliques, ni par 1'envoi des sa- 
vants qu'on pourra arriver u des résultats: 

seulement en eneourageaut et en fa- 
le silence de son cabinet, mais dans Ia vie (.üitant ]es initiatives des colons, des com 
meme de ses services, a compns que, par merçants coloniaux et des populations indi- 
une mesure trop severe, 1'Etat lui-meme en .òues et eu les laissailt ^ et entreprendre 
etait pour ses frais. „)US im régime de large liberte contrôlée: 

üt nous avons maintenant 1'espoir de re-je'est aussi en liant Ia question du crédit à. 
voir ia carte postale à deux sous. La Cham-' prêter par 1'Etat aux colonies pour l'exé- 

KiauiV°te   k   prmciPe-   Le   Sénat» vrai"  euüon des prograinmes de travaux publies 
sembJablement, se conformera au vceu    des ,'tablis par elle,  à celle de 1'extension de 
(eputes. eertaines cultures et de Ia produetion inten- 

Et les heureux mortels qui,  dans quel-' sive de denrées et de matières    prenderes 
quês semames, vont se répandre sur tous les actuellement demandées par nous en quan 
points de^ France, pourront de leurs villé-  tités plus ou moins grandes aux marches 

spécialement   pour célebrer Ia  4  'Ü^Z. f"™!?68, douuer. a,leurs amis. ™"  étrangei-s. En d 'autres termes, c 'est eu trai 

— Brazilian  Américain,   N°  140,  6me  année. 

Ce numero qui est un vrai chef d-ceuvre a été   giatures heureus~es donnêí 
prepare  tout  spécialement  pour  célebrer le  4   ,„_.,. t        -,    , u""ucx 

Juillet, date de 1'indépendance du Etats Unis-! f travail, le regret du   grand    air,   tant comme une affaire entre deux  eom- 
Bcndé   de   gravures  dont  de  nombreuses   en,úes  vastes  honzons  et  des paysages  esti-  merçants Ia question du concours    qu'elle 

8a^mn°o™ M^t^nír^í 6t intéressan-|VaUX'    , li     i  ■*^*l«l peut aecorder à ses colonies et celle de 1' 
- La Pensée ZÍine       Rl '     „   J , ~ Ech°S- VoUS èteíi m ^roc! dh" aide  que celles-ci peuvent lui prêter, que 

littéra^rrr^Se ^T^S^T Bd' | ^„lT T**? ^T^ ^ *" ÍB F™™ "» aSS™* de l™™ *"* «» 
St-.Miehel Paris, dont le but est de favoriser 1' V • «Z voleui* de grand chemm. Vous empire colonial, dans un prochain avenir, 
évolution de ia jeunesse des arts et des lettres, devnez etre honteux de tromper une pau-' ee qu'à grands frais, en s'appauvrissant, 
devient l'organe du -Théâtre d'Art Libre" des- j vre femme innocente comme vous 1'avez1 elle est en ce momeit 

révéler sur Ia scène les jeunes auteurs   fait. Le perroquet que vous m'avez vendu 
moment obligée de se procu- 

et artistes, comme elle le fait des jeunes écri- 
vains dans ses pages. 

'•La Pensée Latine" s'adresse à tous les jeu- 
nes littérateurs, musiciens, dessinateurs et ar- 
tistes désireux de se produire, comme au pu- 
blic cultive qui voudra s'intéresser à un jeune 
et enthousiaste mouvement de renouveau ar- 
tistique. 

Outre des artieles littéraires, études, nou- 
velles, poèmes, chroniques, etc... -La Pensée 
Latine" publie dans chacun de ses números 4 
pages de musique sur papier de grand luxe. 

Abonnement annuel: France, 10 franca; E- 
tranger, 12 franes. 

Un numero spécimen est envoyé eontre 1 
frane en timbres adressé à M- Georges Gallon, 
30, boulevard Saint-Micael, Paria- 

rer ailleurs. 

HUILK SOL LEVANTE 
pour ia   oulalne   «t   laSsalade 

La !plua  réputée et prófórée jusqui"ici  à toute «utre produit du p»ys, va devenir 
maiutenant un 

-     . I»MOI>UIT   I>JB   Xer   ORDRE 
qui doit même  être   considero comme étant égal ou supérieur à nimporte quelle hnile 
commestiDle  ímportóe.    Nos  nouveUes   installatíons d'AGUA BRANCA   produisent une 

HUI1,B    SORFIIfB 
q ii, par son goút, sa pureté. son exceMente quaütó pour Ia cuisine et Ia salade, ne peut 
eire surpassee.   Lee consomniateurs, dans leur propre intérôt, doivent exiger 1" 

HÜILB    SOL    r-lSVA.JPrT-B 
HTDirsTsiAa  K.ExrasrioD^.s F 

g       «mrela.,8 F. MATARAZZO & Ca- «ÀO    PAULrO 



X_»-e  fkai.&mkm£A,m*»Y «à€> f&Àc? Jr*«.iüLl«c. 

Tfct Western Tílegrtpli Companf Limited 

J 
CsBomnicatian diroite it rapid» «vec toui 

les p«ji da monde. 
L«« Ulégrtmmti préitntái aax bnreaax qui 

í»t loot pai de Ia Compagnie davront portei Ia 
menlion "VIA WESTERN" éciite i 1'cncrc par 
Teapéditear.—Tariii et iaformatiom dam toaij 
lw bareaux t<léfraphiqu«s ou, directement de Ia 

TI» Waitera Tilifriph Cempinj Limitai, 
Urge doSsnador Vergueiro-SANTOS et 
AT. Bio Branco, 117- RIO DE JANEIRO 

Comment donner une nouvelie 
vitalité aux nerts épuisés 

et obtenvr de nouvelles forces et une 
nouvelie énergie 

Conseils pratiques d'un médecin 

tíi l'exees de travail, 1 mdulgence des- 
ordonuée dans les plaisirs, ou tout autre 
genre d'abus, ont appauvri votre vitalité, 
debilite vos facultes physiques et mentales, 
et vous ont rendu vieux avant l'âge, saehez 
que vous pourrez obtenir une nouvelie vi- 
talité pour votre orgamsme íatigué, et re- 
cuperei1 une vigueur juvenile surprenante, 
avec 1'usage du "FüKJiO NUXAÜO", 
Dans ce but, prenez deux pastiiles de 
''FEBKÜ INUXADO" après chaque repas. 
'. "FERRO NUXADO" est un produit 
strictemeut scientitique de íormule connue, 
conseiilé par de nonibreux ínedecms, et qiu 
se trouve en vente dans toutes les boimes 
pharmacies. Non seuiement il enriciut le 
sang en fournissani une nutricion ineineu- 
re aux celluies íatiguées du système uer- 
yeux, mais il eontient en outre le prmcipui 
constituam cliinnque de ia lorce aeuve ner- 
veuse, sous une torme qui ravitaiile rapuie- 
ment et abüiutamment de íluide vital le 
système nerveux debilite, et qui renove 
aansi ses torces, sa vigueur et son magne- 
tisme, tant chez les nommes que etiez les 
íemrnes, en leux dounant cette índesenpti- 
ble attraction si admiree par les uns et en- 
viée par les autres, et si necessaire au sue- 
cès aans toutes les ciioses de 1'exitence. 
"ifJffRRO NU.XAbO" est, en mane temps, 

un ainneiit pour le sang et pour les neris, 
et son usage augmentera les torces et Ia 
resistance ues personnes tatigu-ees et üébi- 
litées, en quinze jours. iVacceptez que le 
véntable "^'tíiiJtíU M LIXADO qui porte 
le noin de "Dae Eeatii Líaboratories". Au- 
cun autre produit n'est Ia "meiue chose 
ni ne ctonue "ie nièuie résuitat". 

.»*♦*'«**»**•»«*#*•***♦♦♦*♦♦♦*•••»"♦»♦*•♦*♦♦♦♦♦*♦%♦♦♦♦♦••♦♦♦#♦♦*♦*♦*♦* 

— Transferi. — Nous portons à Ia con- 
naissance des interesses et du public en ge- 
neral, que Ja íirnie " Sociedade Anouyma 
jWhite Martins" (Casier postai M° liüo), 
situee auparavant Rua tia Quitanda 8, vieno 
de transurer ses bureaux rua ü". Bento 4U, 
sobr., ou elle espere continuer à lueriter ia 
coniianee et recevoir les ordres de «es aims 
ei ciieuts. 

Quant au dépõt, il est situe Avenida Mar- 
tim Jiurchard, "Â'4, et est ouvert de 7 à 11 
et de nudi à IV heures, saut le satnedi, ou 
il est íermé à 14 heures. 

— Les pommes du voisin. — Tout der- 
nièronient, non Iom des invalides, un soi- 
dat, aveugie tte guerre, tatoune sur le trot- 
toir avec sa canue et ãppeiie un civil à sou 

— Viirv'nrn,   SKUS-jí   ii.'\"ür.1   '■! 'lv.v.t i',Ml   des 
blessési (:<'Nt Ia secòride fois que je m'y 
rends et je ne m'oriente pas encere três 
bien. 

— Vous en êtes tout près, dit le passant. 
Du reste, je vais vous mener. 

L'aveugie et son guide béuévole passent 
Ia porte. Le civil dit au concierge: 

— Accompagnez donc cet homme à Ia 
sei l ion des aveugles. 

— Accompagnez le vous-môiiie, grom- 
nielle Je cerbère. Jfassez Ia voute. G'«St au 
fond de Ia coui-. 

Le civil reniplit jusquau bout 
eharitable, 

Ptlis, revenant vera le guicheticr: 
— Ne pourriez-vous pas, lui demande-t-il, 

témoigner plus d'obligeance aux aveugles'/ 
— lis sont trop. Je n'ai pas ie temps. 
—p O'est pourtant votre devoir de les 

aidvr. J eu trouve bien le temps, inoi quá 
stüs le marechal Focli. 

— Doit arriver sons peu-, Mr. Jean Au- 
maitre, revenant de France. 

— Mr. Félix Jansen, Cônsul de Belgi- 
que, est absent de íáaint Patíl pour quinze 
jours. II se trouve actuellement en excur- 
sion dans ia régiou de Barretos. Le lb juil- 
let, il «'embarquera à Kio de Janeiro sur 
ie SS "Gaucasier" du Lloyd Royal Belge 
pour se rendre à Paranaguá en missiou oí- 
ikeielle dans 1'Etat du Paraná. 

Lu conséquence, il n'y aura pas de ré- 
eeption au vJonsulat à 1 occasiou de Ia iête 
du 21 juiilet. Pendant 1 absence de Mr. 
Jansen, ie poste será gere par Mr. 1'lngé- 
nieur Lecocq, vice-cônsul honoraire. 

e 
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—=   PENSION  E. LANDIÉ   = 
CUISINE FEANÇAISE DE ler ORDRE 

Chambres confortables toutes sur rue 
Confort raoderne 

Jülectricité — Bains chauds et froids 
RUA VISCONDE RIO BRANCO,  12 

Téléphone Cidade, 835 SÃO PAULO 

J'atteste que j'ai employé avec grand 
avantage et sur une assez grande 
échelle les préparations de M. M. Ba- 
ruel & C. 

DR. L. P. BARRETTO 
Vin iode tannique Baruel 

Lymphatisme, scrofulose, etc. 

Eau anglaise Baruel 
Tonique, apéritive, stomacale 

Elizir aristopeptique 
Digestif coraplet. Dyspepsieb 

Xlizir de «cascara sagrada» 
Régularisateur de l'intes(in 

Poudre de diaohylon Baruel 
Echauffements cutanés des enfants - Toilette 

■Magnèsie fluide Barue 1 
Reméde populaire de 1'estomac et des intestins 

Pastiiles de^ «guayaoo» oomposées 
Laryngites — Maladies de Ia gorge 

Comprimes, Pastiiles et ampooJes 
medicales 

Baruel 
SÃO   JF^TJI-O 

MESDÂMES  En 4 beQres ¥0US serez 

 délivrées des coliqnes nté- 
rines, en prenant Ia 

"FLÜXO-SEDÂTINA" 
La «Fluxo-Sedatina» est 1'imi- 

que produit medicinal connu qui 
produise un effet vraiment rapide 
sur les époques des dames. Dans 
les coliques utérines, elle fait effet 
en 4 heures. En en prenant 15 
jours avant 1'accouchement, celui- 
ci est facilito, les douleurs sont 
moindres, les coliques se produi- 
sent plus facilement, et  il n'y a 
Elus de perte de vie, par suite des 

ómorragies si communes. Pour 
les autres maladies de Ia femme 
Ia «Fluxo-Sedatina», donne tou- 
jours des résultats garantis. La 
«Fluxo-Sedatina» guérit toutes les 
maladies de Ia femme, 

Recommandée aux médecins et aux 
sages-femmes. 

Uniques dépositaires : 

C^kLVJLo Ac Co, 
Avenida S. João. 145   —  S. PAULO 

Banco Commercial do Estado de São Paulo 
Capital souscrit . 
Capital róalisó. . 
Fonds de reserve 

30.000:000$000 
18.000000$000 
10.500:000$000 

Bilan au 30 Juin 1922 
y compris les agenoes de Santo», Campinas, Piracicaba, Bebedouro, S. Manuel Botucattí, Bragança, 

Rio Preto, Mogy-Mirim Taquaritinga, Araraquara, Avaré/8. Carlos.Baurú, 
Catanduva, Itú, Olympia, Santa Crnz do Rio  Pardo et   S. João da   Boa Vista 

ACTIF PASSIF 

Capital à réaliser       .        .       .     12.000:00ü$000 
Effets escomptés.       .       .       .     39.007:676$890 

Effets à recevoir. 
Effets de l'étranger      857:649$S50 
Effets de 1'intérieur 19.756:987$460 20.614;637$310 

Avances en compte courant .   42.357:286$240 
Valeurs   caution- 

nées .       .        . 52.936:865$420 
Valeurs déposées . 54.698:114$010 107.634:979$430 

Agences  
Correspondants à 1'étranger   . 
Corrcspondants dans le pays .    . 
Titres et fonds   appar.enant  à Ia 

Banque       
Immeublcs appartenant à Ia Banque 

Caisse: 
En monnaie coarante et deposée à 

Ia Banque du Brésil . 
Comptes dirers     .... 

37.248:831$340 
5.615:122$790 
4.263:0711320 

616:102$000 
2.493:140$04C 

54.188:155$060 
8&9:303$890 

Reis . 326.928:306$310 

Capital  
Fonds de reserve. 
Dépôts en compte-courant  avec in- 

térêts        .... 
Id. sans intérêts   . 
Dépôts  à délai fixe 
Valeurs cautionnéea en dépôt 

30000; 
10,500: 

ooosooo 
ooosooo 

. 85.322:743$920 

. 3.806:670$710 

. 21.909:573$410 
.107.634:979$480 

Créanciers par valeurs àl'encaissement 20.614:6371310 
. 39.105:219*640 Agences. 

Correspondants à l'étranger 
et dans le pays. . . . 5.104 

Effets à payer .... 125: 
Profits et Pertes    .       .       .       .373: 
Divers 1.342 
Dividendes non reclames . . 31 
Pourcentage de Ia Oirection . . 43 
Impôt sur le dividende.       .       . 51: 
Impôt sur le tantième de Ia dire- 

ction 2:164$380 
18e Dividende à 12 o[o l'an, soit... 
7$200 par action de Ia lere emission 
et Rs.4$800 par action dela deuxième      960:000$000 

;414$370 
:777$930 
440Í250 
:724$660 
:122$700 
:287$600 
:650$000 

Rs. .    326.928:306$310 

S. 3BJ. ou   O. 

Sào Paulo, 11   Juiilet 1922 (Signé): Dr. Erasmo T. de Assumpoão, Président 
„, .,../.... * »   T. B. Muir Directeur Surintendant 
Górant, par ínterim (signe)   L. de Assumpçâo 

^monstration du Compte de Proflts et Pertes 
XJéloit 

C.IA FABRIL DE LUVAS 

JEANNOT, Oérant 
Sua Direita, 26-Entreioi 

áu dessus de Ia Casa Sloper— S. PAULO 

Lkonnii dévoilé par les astres 
Écrire au professeur de Ha- 

ragut, Villa Izarra, Biarritz (Bas- 
ses Pyrônnées) France 

ou au «Messager de S. Paulo*. 

Emplâtres Poreux PHEN1X 

MARCA REGISTRADA 

Demandez-les dans les drogue- 
ries et dans les pharmacies. Si 
vous ne les trouvez pas, adressez 
vous u M.M. Wilson Sons & C. 
Ltd., Casier Postal n. 523, Sao 
Paulo. 

The British Bank of South America, Limited 
Fundado   em 1883 

0»plt«l uuaorlt £ 13.ooo.ooo Oapitnl réatlae 
Fonds i-owoi-vc £ X.ooo.ooo 

X.OOO.OOO 

Orédlt 

Frais Qénéraux  118:869$10O 
Fonds pour couvrir les préjudices 

probables  121:070$140 
Loyers et impôts  86:636$840 
Houoraires de Ia Direction  et du 

Consál de Surveillance .    .    . 47:600$000 
Honorau-es du personnel et grati- 

fications .        .       .        .        . 541:101$100 
Rabais de 60 oio sur le compte: 

Articles de bureaux212:645$240 106:322$620 
Rabais de 5 op sur le  compte : 

Meubles et ustensiles 232:777$000 11.638$850 
Rabais sur compte d'installation. 12:812$460 
Fonds de reserve - montant porte 

au crédit de ce compte     .   .   .        500:000$000 
Pourcentage de Ia Direction 3 o[o 

sur 1.442:920$870 benefices nets 
du semestre ......   c .,<.   '.        43:287$600 

Impôt  sur  le  dividende 5 et 6 °[0 
sur 960:000$000  51:650$000 

18e. Dividende de 12 ojo l'an, soit 
Rs. 7$200 par action dela ler emission 
etRs.4$800 par action de Ia deuxième 960:000$000 
Impôt sur le tantième de Ia direc- 

tion, 5 °[0 si rs. 43:287$600   .    . 2:164$380 
Solde reporte au Semestre suivant.       373:440$250 

'*'  ■   2.976:593f340 

Solde passe du  31 décembre 1921 .     487:621$360 
Bénéfices vérifiés pendant le semestre 

en déduisant les intérêts à repórter 
au Semestre suivant 2.488:971$980 

2.976:593$340 

S. Pau'o 11 Juiilet 1922. 
S. E. ou O. 

L. A. Fleury,=-Comptable 

Banque de Crédit Hypoíhécaire et Ãgricole de 1'Etat de São Paulo 
BILAN arrêté au   30  Juin 1922 

ACTIF 

Siège Principal - LONDRES 

Capital à réaliser ....   3.172:050$000 
Effets escomptés     ....  8.125:161$000 
Effets à recevoir de 1'intérieur     .      659:093$740 

Avances en c\c : 
a) avec garanties di- 

verses    ....   470:646$426 
b) avec  gaianties de 

gages agricoles    .  7.750:088$000   8.220:134$426 
Emprunts hypothêcaires: 

a) à long terme.    .  12.6&6-226$524 
b) à court teime   .   31.607.314$590 44.263:541$ 114 

FILIAES:-Manchester, Pernambuco Bahia, Rio de Janeiro, S. Paulo, Santos, Porto Alegre,Rio 
Grande, Montevidéu, Mercedes, Buenos Ayres,  Rosário  de Santa Fé e Pergamino 

Bilan de Ia succursale de  í>âo   Paulo au 30 Juin 1922 

ACTIF 

son   rolo 

Effets escomptés . .   8.56"7;237$450 
Effets i recevoir de 

1'étranger .    .    . 15.093:i.>72$960 
Effets à recevoir de 

1'intérieur . . 5.365:634$650 20.458:907$610 
Avances en compte courant . . 13.189:326$710 
Valeurs cautionnées     .... 26.783:646$520 
Valeurs déposées 3».166:370$220 
Caisse (centrale) 126:339$640 
Agences et filiales 2.883:830$360 
Correspondants à 1'étranger .    .    1.594:443$160 
Titres et fonds  appartenant   à Ia 

Banque  1:446$970 
Comptes divers 2.603:797$680 
Caisse, en monnaie 

courante       .    . 19.552:770$020 
Déposé dans d'au- 

trts banques    .      1.096:627$340 

PASSIF 

Théatres, üoncciis et Divertissements 

— ÜanfAnna — Troupe Nationale de 
drame, ,     -ÍJM1: ■ M—: SAJUíUI 

— Antarctica — Troupe d'opérettes 
Paulo Lauzhii. 

— Boa Vista — Troupe Antônio de Sou- 
za. Notre public ne se lasse pas d'accourir 
au coquet theàtre du Triangle, et 1'cnthou- 
siasme y règue en uiaítre. 

— Cine Avenida — Tou jours eomble. 
Pilms réellement intéressauts et orchestres 
de premier oi*dre. 

— Ciné Republica — Le ciné "chie" par 
exeellence, rendez-vous obligatoire de notre 
meiileure société. 

Art, luxe, éléganee, spectacles impecea- 
bles, exeellent oreheatre. 

inm»Kmtin»mK»Kii»wmiKKM»wrinnnnnnca 

BABIOLES 

Au Bar; 
Lui. — Enfin...  votre prix? 
Elle. — 250$000. 
Lui. — Je n'ai que 2$500. 
Elle. — J'aecepte. 

Idern. 
Elle à sa voisine: j  . »4 
— Et vous avez de Ia veine, vilain eha- 

meau, que je sois trop bien élevée pour vous 
mettre im maiTon dans Ia gueule devaut 
tout ie monde, 

* * 

Chez 1'artiste peintre. 
Le visiteur. — Votre femme aussi est 

peintre, n 'est-ce pas, elle fait des animaux f 
— Oui, moi je peins les chevaux, les va- 

ehes elle, les moutons, les canards, mais 
faisons les petits eochons emsemble. 

20.649:5971360 

Reis. 135.024:743$520 

Comptes-courants 
de mouvement.l3.475:649$270 

Comptes-courants 
limites    .    .       1.490:558$280 14.966:107$5í')0 

Dépdts a écbéance Hxe. . . 
Titres en caution et en dépôt 
Titres à recevoir .... 
Caisse (centrale) .... 
Agences et filiales . . . 
Correspondants à 1'étranger 
Effets a payer  
Comptes divers   .... 

13.706.122$000 
66.950:0161740 
20.458:907$610 
8.S44:998$390 
4.621:649$450 
6.334:059S530 

34:4421400 
1.108;439$8r>0 

PASSIF 

Valeurs cautionnées 
Siège et filiales    . 
Correspondants  à 1'étranger . 
Correspondants dans le Pays 
Titres et  fonds  appartenant 

Banque     .... 
Hypothôques 
Gages agricoles    . 
Caísse :   en monnaie courant 
Comptes divers 

à Ia 

632:7501000 
174:8b7$441 
111:996$744 

1.294:407*250 

1.787:624$087 
98.163:135$000 
16.190:190$000 

482:651$381 
.        190:5501085 

Total       183.468:022$768 

Capital  6.360:000$000 
Fonds   de reserve           .      . 346:706$625 
Fonds  d'amortissement des 

obligations     .... 4.816:110$000 
Trésor de l'Etat, cj spécial       . 41.851:1271600 
Comptes-courants avec intérêts 385:556$513 
Correi pondaut daus le pays    . 6,548:248$900 
Titres et valeurs en caution   . 632:750$000 
Valeurs hypothêcaires             . 98.163:135$000 
Valeurs en gages agricoles     . 16.190'190$000 
Effets à 1'encaissement   .       . S59:093$740 
Bénéfices en suspens     .       . 7.251:494$686 
Teutièma de Ia direction.        . 30:348$710 
Iutérêta des aotions        .       . 7tí:873$0O0 
Divers  15Ü:587J994 

Total      183.4fi8:022$768 

S. Paulo, le 11 Juiilet 1922 S   E   ou O '  
EtnetíoRamo^ Vice- ^ésident - Olavo E&dio de Souza Aranha, Directeur-fisc.l. 

Reis. 135 024:7431620 

S. Paulo, 7 Juiilet 1922 
Pour "The MritiMh 

S. E. ou O. 
Bank of  South  America, JL.iit»ite<l> 

(Signé) Q. S. Whyte, Gérante. 
A. J. II. Ogden, Comptable. 

Sociedade   Anonyma   Martinelli 
■AUXJO,    RIO    et 1A.KTTOS 

Agence des Comp. de Navigation—Lloyd Real Hollandez et Loyd Nacional 
Traites sur le Portugal, les lies, 1'ltalie, 1'Espagne, Paris,  New-York, Londres et sur toutes 

villes d'Europe. 
Maison de Change-Casa de Cambio-Exchange Office—Ooldewchster- Cambio Monete 

Aohat et  vente de  Livres  Sterling,  papier-monnaie,  Or et argent  monnayé  de tous  pays 
A.VBWIDA.    RIO    BRANCO,    106    db    108 

Casier   Postal 
N.   1254 1»    RIO DE JANEIRO    i Adresse   Tólés. 

MARTINELLI 

LEOIEL  OUBRIDO 
Achôte, vend et échange des bijoux d'occasion. 

Achète récépissés des Monts-de-Piété. 
Se charge de réparations de montres, pendules et bijoux. 

RUA BOA VISTA, 5-C   —   SÀO PAULO 
Téléphone   Central,   2317 

Banque de Crédit Hypothécaire & Ãgricole de 1'Etat de São Paulo 
 Démonstration du compte de  «Profits et Portos» au 30 juin 1922 

Dótoit 

Frais Gênéraux: 
Solde de ce compte 274:199$333 
Valeurs appartenant à Ia Banque: 
Dépréciation sur ce compte.    .     .       10:968$000 

Contencieux : 
Amortissement sur ce compte   .    .     28S:083$101 

Commissions : 
Sol de de ce compte  2:577$390 

Application obligatoire des bénéfices 
Intérêts des  actions      76:G53$000 
Fonds degarantie des 

actions   ....       15.-376$500 

Tantième à Ia Direction, 3 % sur 
1.011;623$781   bénéfice   net  du 

Impôt de 5'°/. 'sur 3Ó»348$710'.   '. 
le tantième de Ia Direction   . 

Solde reporte au semestre suivant 

Total Rs  

92:029$500 

30:348$710 

1:617$435 
7.251:494$686 

7.949:1G8$155 

Oreciit 

Solde reporte le 31 décembre 1921 6.363:766$550 

Escomptés : 

Produit de ce compte 

Intérêts : 

Produit de ce compte 

266:322$! 00 

1.319:079$505 

Rs. 7.949:168$155 

S. Paulo,   11 Juiilet 1922 
Ferdinand Pierre, Président 

Charles   Berthe, Gérant 

S. E. ou O. 

Olavo Egydio de Souza Aranha,   Directeur Fiscal. 

A partir du 12 courant, seront payés aux actionnaires,  à  Ia Trésorerie de Ia Banque, 11  rua Wen- 
ceslau Braz, les intérêts des actions relatifs au semestre  clôturé le 30 juin 1922 

S. Paulo, 11 juiilet 1922. 
LUÍS A. C. GALVÃO, -Surintendant 

iva: ODE s 
MADAME    L.   MARTINIÊRE 

Vient de recevoir les derniers modeles de Paris 

Tous les móis, nouveaux modeles 
7V - RITA   LIBERO   BADARO' - T7 

MADAME A. KLACZKO A L'HONNEUR DE VOUS 
FAIEE PART DE I/OUVERTÜRE DE SON ATELIER DE 
MODES ET VOUS PRIE DE VENIR VISITER LES PLUS 
JOLIS MODELES DES PLUS GRANDES MAISONS DE PARIS. 

R,Tj.a Libero Badaró, 4S 
= <   St.     Paul   >; 

GRAND RESTAURANT 

RUA XAVIER r>E TOLEDO, & 

Tous les jours «Diner concert» au prix fixe de 5$000 et Service 
de Grande Carte. 

= Les Mardi et Vendredi  «Diner à Ia mede» à prix fixe.   == 

Miss Myra Gordoa — Gérante 

IE 

Celsa  Franoeasa <3L© 

L..G-I^XJ3>wfl;:B^^CTi c&, o. 
Rua S. Bento, 89 et 91 - S. PAULO 

Vaisselle, Cristaux, Faienees, Artieles 
de Ménage. 

Artieles de Fantaisie et Parfumerie pour 
cadeaux. 

Le meilleur assortiment Prix   modérés 

RUA 24 DE MAIO N. 51 
Penslou   pour    clames   —    Permé   &   xxiiaa-u.it 

Ouisine de ler ordre 
Téléphone 1909   ~   cidade 

COMPANHIA MECHANICA IMPORTADORA DE SÂO PAULO Í^SSíPHISSI 
pour le café et pour 1'Agnculture, de Matériel Céramique et Sanitaire. Fabrique de Clous, Vis st 
Kirets—Fondene de Fer et de Bronze, etc—Grande Scierie à rapeur—Automobiles < Spa. - Construe- 
oDr?cf,,^4T^eur^-W,M*bri«lue et garage: RUA MONSENHOR ANDRADE et AMÉRICO 
BRAS1L1ENSE (Braz)-Etablissement Céramique: ÁGUA BRAJVOA, Téléphone 10-26-Codes;A.B.C. 

A. 1. A. Z. Western Union  Liebers et Ribeiro 

flio de Janeiro: Av. Rio Branco 25, Casier Postal 1534- Santos: Rua Santo Antônio 108-110, Cas. Postal 129 
LONDRES: .ároad Street House-New-Broad, LONDON K. C. 

Importateurs de matériaux  pour toutes  sortes  de cor.structions et  pour roies ferrées, locomotiyes 
rails, cbarbon, fer et acier en gios-Huiles,  Ciments,  Asphalte, Conduites d'eau, Matériel électriqua 

Nayires de Guerre—Remorqueurs 

36, R.15 Novembro, Téléphone 244, Casier Postal 51, Âdresse télégr.: MECHANICA—Sío Paulo 

L'UNIÇUE SCIERIE FEAKCAISE DE SÃO PAULO B | 
SCIIRIE "DARRA FUNDA" ie Ia Société Française ies Bois Eioiipes | 

lia H"'W»WW|jpBjyj.^i..M'')'>i»»ii<i' '»i»'»i<»"S»!ii.t'. u   i •mpiinmÇriimrvMUtm 

Bois, Menuiserie et Oharpenterie pour Ia Coüstruotion 

Rua do Bosque 39     *3»e®«*5H»»3*     Rua Garibaldi 2 A 

Point Urminus du Tramway de Ia Rua dos Italianos - Téléphone Cidade 6419 
São Paulo 

Terrains à teznpéramezxt 

BROOKLYN PAULISTA 
(Cinquième croisement du tramway de Santo Amaro) 

Le plus beau,   le plus salubre,   le meilleur faubourg de   S. Paulo 

Brooklyn Paulista est un quartier chie par exeellence, éloigné du centre de S. 
Paulo, de 20 minutes à peine, en tram ou sn auto; il y a une route carrossable de pre- 
mier ordre. 

Le climat est excellent, raisou pour laquelle Brooklyn se peuple rapidement. 
Outre le service d'ouverture et d'entretien des rues et de leur arbonsation, Brooklyn 

dispose déjà de lumière életrique, du téléphone, et on s'occupe d'autres améliorations 
nécessaires. 

VILLA BARCELONA — CS- Caetano) 

Cette «Villa» estjreliée à S. Caetano et est desservie par 20 trains de baulieue, 
dont les billets cofttentjà peine $200. S. Caetano a été dernièrement le local préféré par 
les grandes industries, et les établissements de ce genre y ont obtenu une augmentation 
continuelle, à ca«se du prix exagere auquei sont arrivés les terrains dans Ia Capitale. 

Nous arons en construetion, à Villa Barcelona, un grand nombre de maisons 
ouvrières, que nous allons vendre à tempérament. 

 VILLA CALIFÓRNIA — CS. Caetano) 
Sont ouvertes les ventes des terrains ci-dessus, les meilleurs pour industries, dépôts, 

etc, car ils ne sont éloignés que de 100 métres   de  Ia  gare de 1'Anglaise, à S. Caetano. 
Sadresser à Ia 

Sociedade Anouyma Fabrica Votorantim 
Bua de S. Bento, 4^   —   S. I»AULO 

NOTA. : — Automobile grátis pour visiter les terrains. 

HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le plus frais et le plus confortable des Hotels de Rio 
Altitude 120 mètres — Joli point de rue —o— R. Senador Cândido Mendes, 283 

(Ancienne rue Donna Luiza — Santa Thereza) 

A un quart d hsure par tramway du centre de Rio — Téléphone 602 central 
Adresse Télégraphique:   MODERNEHOT 

A8CENSEURS — Cuisine française - Eau chaude et froide à tous les   étages 

Proprietalre CHARLES DÜBUNEAU 

Vue magnifique sur Ia baie de Rio 

PIANOS 

AX7TO-PIAITOS 

ORGX7E3 

Georges da Costa 
ACCORDEUR 

Se   charge   de   toutes   répara- 
tions de pianos 

Agent de Ia maison Pinet 
de Paris 

Articles spéciaux  pour répara- 
tions de pianos 

Résid. 10, Rua Aguiar de 
Barros 

jTéléph. Cent. 3423—S.PAULO 

Consulat de Roumanie 
Afin de traiter d'affaires 

les intéressant, tous les sujets 
de 1'actuelle Grande Rouma- 
nie, y compris les origrnaires 
de Bessarabie, Transylvanie 
et Bucovine, sont priés de 
se présenter au Consulat de 
Roumanie, Rua Assembléa, 
117, 2eme étage, à Rio de Ja- 
neiro. 

Le Consulat est ouvert 
tous les jours ouvrés, de 1 à 
15 heures. 

Lã pias grande découverte contre 
Ia SYPHILIS 

I/ELIXIR "914w 

combat efficacement Ia syphilis sans le dan- 
ger des injections. Cest un dépuratif énergi- 
que et un tonique de grande valeur. Au 
troisième flacon, les manifiestatons, même 
les plus graves, telles que : taches, fistules, 
plaques, eczémas et rhumatismes, disparais- 
sent comme par enchantement. 95 °/0 des 
hommes mariés, qui étant célibataires, souf- 
frirent de maladies secrètes, continuent à en 
souffrir sous Ia forme chronique; c'est Ia rai- 
son pour laquelle des milhers de femmes 
souffrent sans saroir à quoi en attribuer ía 
cause. 3 flacons sont suffisants pour vous 
restituer Ia santé et sauver vos  enfants. 

Pour les enfants syphilitiques, c'est le seul 
spécifique adéquat qui existe, car il n'attaque 
pas 1'estomac, est tonique, et est agréable à 
prendre. 

En vente dans toutes les pharmacies et 
drogueries du Brésil. 

Dépositaires Gênéraux : 

Galvão c& Co. 
AVENIDA  S.  JOÃO,   145 

— S. Paulo — 

LLOYD ROYAL BELGE< 
Service entre 1'Europe, le Brésil, l'Argentine 

Le magnifique paquebot 

attendu de Buenos Ayres, partira de   SANTOS  le 

RIO DE JANEIRO 
BAHIA 

LAS PALMAS 
FUNCHAL 

et ANVERS 
aceeptant des passagers de classes de luxe,   lere et 
Sente. 

Excellentes installations et traitement de premier 
ordre. 

• 

Pour passages et informations, s'adresser aux 
agente: «BRASITAL. S/A.-S. PAULO: 
Rua Libero Badaró n. 111. 

LEOYD ROYAL BELGE 
SANTOS 

Rua Santo Antônio n. 25 

RIO DE JANEIRO 
— Avenida Rio Branco n. 19 — 

LLOYD REAL 
HOLLANDEZ 

Pour L'EÜROPE, escales à 
lit, Bahia. Par aaaboco, u» Palnas, Lisiine, Par- 
to, íiis, atrbeanj, Siatiiijtoa, il Asitcrdioa 

Luxueux transatlantiques 
Gelria le 18 Juiilet.  .  .  . 1922 
Zcelandia le 8 aoút   .  .  . 1922 
Orania le 29 aoút.   .   .   .  1922 

Pour les passages de PRE- 
MIERE et SECÒ-íDE classes 
et INTERMÉDIAIRE, nous 
consentons les prix les plus ré- 
duite possibles. 

Prix des passages en 3ème 
classse: 
Portugal .... 333$500 
Espagne .... 340$200 
Hollande .... 2751000 
Montevideo & Buenos- 

Avres.    .    »    .    .    105$000 
y compris les impôts. 
Agent General: 
Sociedade Anonyra* Martinelli 
RIO, Avenida Bio Branco, 106 
SANTOS Prao* Bio Branco, 18 
S. PAULO R,15 Novembro, 36 

Société Gênérale de 

i íawor 
d.» &£a.i-aelll<» 

Ligue: Dakar—Brésil—Plata 

Compagnie de Navigation France- 
Amérique, Espague, Gibraltar, 

Dakar, Brésil, Blata 

Ssrvices réguliers des passagers 
et marchandises oour le Brésil 

FLOTTS DE Lh. C0MPASN1S : 
Huits paquebots de passagers 

Six granas eargo-boats 
Quatre paquebots de passagers 

et marchandises 

Con8ignatatre8 à RIO DE JANEIRO 
Companhia Couaereitl t Miritimi 

Sueeessora d      'CBET &   C. 
11-16 A73nida Bio Branoo 

SANTOS   - Rui 15 ds Kmatrs N. 196 

SÂO     AULO In ||»irtmn;iii 1? !|| 

[- 

Service de Passagers 

Prochains départs de Santos 
Pour le  Rio 
de Ia Plata 

LUTETIA 13 aoüt 
MASSILIA 3septembre 
LUTETIA 8 octobre 

Pour 
1'Europe 

28 aoüt 
15septembre 
21 octobre 

Billets directs pour LEIXÕES 
pour les passagers de troisièenne 

classe 
Nous délivrons des billets d'ALLEH 

et RETOUR valides poarunaa, avec 
un escompte de 10 °[0. Uae réduetion 
del5 ol0 será concédée aux familles qui, 
prenant des billets simples, formeront 
au miuitnum quatre passages eutiers. 

Pour frêts, passages et informati 
diverses s'adresser: 

A S. Paulo: chez les agents des «Cbar 
geurs Réunis> Companhia Commercial e 
e Marítima Sue. de d'Orey & Cia., Rua 
Alvares Penteado. 17, Sobr. 

A Santos ;aux bureaux de Ia "Cis. des 
Chargeurs Réunis", R. 15 Novembre 186 

A Rio, aux bureaux de Ia «Cie. des 
Charteurs Réunis», Av.Rio Branco.ll et 13 
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íoDstrurtor/ 

Marca Registrada 

MUQH BtDGE 

Elevateurs pour toutes 
charges et toutes vitesses 

Elevateurs de luxe 

ünique Établissement spéeialisé dam 
cette fabrication. 

300 APPARETLS 
EN FONCTTONNEMENT AU BRÉSIL 

Devis sur demande. — Edifice de propriété\ 
AVENIDA SALVADOR DE SA' 192 
  RTO DE JANEIRO   

mÊuwmmrMUtmimvi»■> 'ir.-wmiaiemtmmmmi»**' 

MAISOU CLÉME1TTI2TE F",r""K ^S;,:' •"le»,,"•■ 
Soieries, toilê «t coton. Vente áirecte aux clientes, en détail. au pris degros 

Avenida Mei de Sá, 20-A • Téléphone, Central, 5753 ■- RIO DE JANEIRO 

Casa Aumaitre 
RUA JDA. QUITANDA   8-A 

S.  PAULO 
Viennent d'arriver les dernières nouveautés 

en casimirs legitimes. 
Ventes en gros et au détail. 
Casa  Aumaltre 

Rui Conselheiro Ghriipiniino, 28 et Rft 24 i» Maio i. 2 
- S. PAULO - 

A portée d* tout les théatrea 

Cette miison ifouvre qu'à partir de 5 heure» du toir 

Cibinets particuliers magniflquement éolairés 

Li premiére cuitine de São  Paulo par ohef spécial 

GRAND HOTEL 
DE LA ROTISSERIE SPORTSMAN 

JOÃO SERRACHIOLI 
Fropriétaire 

Le premier et le meilleur  Hotel 
Restaurant de Santo» 

Propreté, eonfort, bains froids 
et chàuds. - Prix modérés 

Téléphone 136 — Ca». Postal 39 
R. 15 Novembro 138-SANTOS 

Bar et Restaurant GAMBRINOS 
Ksstauraxit à Ia carte 

Oniwiiie internationale de ler ordre 
jSk.XJ    BAR s 

Spécialité de froids 
Cirande variété de sandwichs 

Chops et apéritifs 
Service Soigné 

="--■ On loue salon et service pour banquets  == 

asa 

RUA S. BENTO — 68 
Téléph. Central 1430   —   S. PAULO 

Bbunniiti MESTRE & BLATGÉ ^ A««J» 
BUÀ DO PASSEIO, 48-54 -BIO DS JANBIBO -Air. Ulégr. "MESBLA" 

lloíocjclettes, Bieyclettes, Áviations et íis Accessoires 
Spéoialités pour voituras américainea 

Moteur» aayiai—Tours—Pôroeuaes-Praisausas—MaohinoB—Outils—Métaux- 
Outillaga—Peintureg et Vtrnis 

Devia et iüformatlons par  retour du eourrier 

(( 

Uj 
" 

60 - AYENIDA RIO BRANCO-50 
Casier Postal 268—Téléphoue 2320 Norte 

Rio de Janeiro 
Dépôts en comptes courants   à vue et à 

terme  — Hypothèques 
Toutes opérations bancaires   en   general 

imune Hollender 
Twdueteur aasermenté et in- 

terprete commercial. Préparation 
de papiera de mariage au civil 
et au religieux. — Demandes de 
naturalisation = Obtention de 
bretrets et patentes—Enregistre- 
uient de Marques de cominerce 

et de fabrique. 
RUA WENCESLAU BRAZ, 7 

sobradu 
Téléphone 561 -Central 

Palais Elégant 
Apparteaients richement meublés 
Bar at Restaurant ouverta toute 

Ia nuit. 
Mme. 

Olympia Rossi 
Rua Conselheiro Chrispiniano, 17 

- s. PAULO - 

Crfitit lolilier Français 
Stège social: 30 et 32, Hue Tiitbait   —   FAB1S 

(Bonlmrd tkmmva) 
Capital entièrement verse: SO.COO.OOOfr. 

Banque d Emiesion 
Emprunts d'Etats Obligations de Chamins 
d»   fer,   Actlons Industriellaa, Tontas 

opérations deBaaque 

BUVEZ 
^kWnHklaWHBI        HaBaWBHaWPK*WOBaTBBHa^    ^7 

Aichiteete Oonstructeur 
Le souflsigné, a 1'honneur de porter 

i a Ia oounaiíüsanoedíisesamiset olients, 
| qu'il a ouvert son fiureau, Palacete Jor- 
dão, Rue S.Bento 14, Baile 11, üme Eta- 
ge ou i) continue a préparer des plans e 

; projeta de conatruetions, d'augmenta 
j tioiin at de réparations d^mmeubles, soi 
! par entrepriae soit par adminíBtration. 
i Joêi Hs»*i 

Coxiüserie   et   Glaoes 

"SELECTA" 
Rua   Barão   Itapetininga, 26 

Téléphone 5055 — Cidade 
- S. PAULO - 

Boglietti & Orelli 

CXGAEES 
ogsta Feneira & Penna—Bahia 
Nou» recommandons les marques 
ROYAL CJLUB 

LUIZ ALVES 
C1VILISTA9 

FLOR  DE CUBA 
COTY 

EDUARDO   CUNHA 
R, Libere Bidirí 55, sobrado 

hi. Weir. : ED0C0SH1-Cíjier744 
Xélépnena, 5142-S. PAUL8 

La 

Ia salie Ia pios 

elegante et 

IB pias moderne 

CASA  HEIM 
Malson fondée en 1848—7- ArthurWraubek 

SitcBueor ii Fraaçeii Hsnri Eeim 
115 à 119, Baa da Assembléa, — Adrasse Télégr 
CASA HEIM Rio de Janeiro (Code A. B. C. 4 et 5 

Edition) Téléph. 800 Cent. 
Grandi magasins de comejtibles — Vin» et Liqueurs 

Chareaterie Françaije—Restaurant à Ia earte— Importation directe 
de conserves de Rodei Fils, Amieux Frères, Philippe Canaud, 
Veuve Garres * Fils, Société Arsène Saupiquet, Gronlt, Rivoire & 
Carret, Curtiss Brothers & C.—U. S. A. Heini & C. — U. S. A. 
Fromage de Roquefort tLe Rigal»—Vins de Lalande & C—Barteu 
& Cuestier de Bordeaux — Guichard-Potheret de Bourgogne — 
Emile Properi de Florence, etc—-Correspondam à Paris; JOSEPH 
RAMELL, Rue Taitbout, 63.  

Crédit Foncier *u Brésil 
R. S. Bento 24 

au ler — S. PAULO 

NE BUVEZ QUE LA 
White Labe) 
le roi des whiskys 

Bourse ie S. Paulo 
Lei taux du changeont 

été á S. Paulo 
à «0 OIT | s V 

LoodrM .    . 7 9/18   T 7/16 
Farli   (Inac) (54 
Itali*   .    .    . 
Portugal 
Ispara*   .    . 
N»w-York (dollar) 
Hambourg.    , - 
L:vr» itarllng 

8. Paulo 
OMtgatisas   7 •[. . 

üompagnies 
• uultstit    .... 
MogTanna.    . 

«59 
877 
636 

1.152 
7 325 

S6$0OO 

9S5I000 

274t000 
176*000 

flomme aans nezl 
Terrible Inürmitè 

youjfrances indescríptibles 

Arbres fruitiers 
A Ia «Pomologia Franceza» on vend - des pom- 

miers greflfés sur pommiers silvestres provenant de 
semences Kakis du Japon; des poiriers, des orangers, 
des orangers tangerins (mexerüqueiros), des citron- 
niers «srallegos>, etc, etc. 

Voir 1'exposition installée à Ia «Casa Duchen», 
78 rua S. Bento, S. Paulo. 
FXER11E CHEVEAT7 — GUAPIRA 

(Tramway de Ia Cantareira)   -   S. PAULO 

WOlAWOíEOSOTptdKOttlüiwl 

c/sco flifí O^a 

POOCHOSO BACILLICIDA C TOMICO-RCPAUAOOR. 
mJÍUJÍH. "MAfKCÇÕtSPKHOMXJB fMiMJ ãlimATWIAl t/t OUVIU 

0í»OSiTCi SERAl-»HA)WACia l D*oà/»*IA   6ITFOHI 

or FRANCISCO Q1PFONI & C 
" MARÇO. 17 RIODâdANEIROL 

íss* Fartlra da Silva, gueri avec 
l'£llzlr da Nogueira du phanna- 
drn chimiate Jcio da Sllra Sil- 
ralra. 

Tom doivent tire 
«r. IQüí Marta da Sllra Pereira, «'«1 

■I a'í 

t«, VZ\Sãk PÊ" NOCÍÜÈIRA du paar 

t««Tl 
■VM le irand n 

tia chancre sypbilltique   au  Mi 
[tnérattur de 1'taaniaui- 

mtmmmttKsmiamaatmKt 
f£/*a  A 

THÉ   IISTJDIESIST 

TETLEY 
Sa saveur gagne Ia faveur 

nscleu ehlmiste Silveira. 
Notts demandom aux personne», qnl 

Uiont cette deelarattun, Ue voulolr blen 
•'adietier anx bonneidroeuerlciet phar- 
B»de« de cette vllle, alln de volr le 
fortralt da dlt Mi. joie  Maria Pereira. 

0»ni les brocburci de   1'ELIXIK ÚE 
tOOUElRA   qui accompagnent ce íla- 

on rtncontre   des mllllen de certl- 
liiKij laportauts. Liset I 

ou vead ce remede daot loutei lei 
Manei phtimaclei et drogucrlct de cei- 
c vllle. 

CASA PERRELLI 
Eu, Baa VlaU, 70,.»obr .-B. VXVh   . 

C. Perrelli porW à Ia eonnai 
•aance du public, at   à cella de aa 
clieuièle, qu'il vient   de   recevoir 
un bel  assortiment   d'étoffea   d' 
hiver appropriéea   à Ia eai»on. 

N. B. — II rccominande   a aea 
■lluatrea cliente lea elegantes bra- 
t«l«a »i jairetelle» cDauriae». 

ü. PERRELLI 

ímporíaíeura 
de Matériaux poür Voies Ferrées, Industrie, Agriculture, 

Tuyaux en fer, Ciment Portland Dynamite. 
S. PAULO, Rua Alvares Penteado, 3—Casier Postal, 44 
SANTOS, Praça da Republica, 4 — Casier Postal, 47 

Agents et Dépositaires pour 1'Etat S.   Paulo 
de Ia courroie   BALATA, 

de R. & J.  Dick Ltd.  — GLASCOW 
Adreuse télégrap : 8. Paulo et Santos - LIÜN 

BKÍQUÜ.S   REFKAOTAIRES 
=n(kaüd stockzzzz. 

HUA 'A
,
\TI\IJ3I«.A.S, íi.A-Sá-Ii 

Au eoin de Ia rua Santa Ephigeoia 

8ão Pauio 
Gomp/ de Cerâmica Industrial de Osasco 

Les meilleurs  Bains  de Mer 

- A reatrée de Ia Fraia Grande — São Vicexxte 

Lots donnant sur Ia mer, de 20 X 100,  à  prestations 
à long délai.   Sadresser à L. PODOLSKY. 
RUA LIBERO BADARO',120 3èmc Etage—Télêp. Central 3497 

- S. PAULO - 

Royaume de Roumanie 
(M1NISTÉRE DES FINANCES) | 

A"\7"ias 
Le Gouvemement roumain vient de déciderde! 

proposer suivant un plan  à communiquer  ulté- 
nenrement aux  porteurs, 1c règlement de aes ! 
Bons du Trésor libellés en monnaies étrangères ! 
et détenus par le public en divers pays. 

En conséquence, les porteurs deadits Bons' 
sont priés de faire connaltre dans le délai d'un I 
móis i partir du 10 décembre 1921 leurs nom, 
prénoms, domicile, montantde Ia créance, mon-' 
naie dans laquelle elle est libellée.échéance, lieu ' 
de paiement, intéréts perçus et i recevoir, motif 
jundtque ou origine de Ia possession, autorité! 
qui a émis Bon, etc..., ainsi que tous les ren- i 
seignements qu'ils jugeront utiles. 

Leurs déclarations seront recues : 
En Roumanie, à Ia Banque Nationale de Rou-' 

rnanie; en France, Belgi^ue, Hollande, Suisse, s 
Ia Banque de Paris et des Pays-Bas,   ou   à   se 
sucursaies; en Italie, à Ia  Banca  Commerciale 
Italtna, ou à-ses succursales; en Angleterre,   à I 
a Bank of Roumania. 
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ASCENSEUR 

I    GABRIEL P. DE CARYALHO 
Deux édifices — Grand Jardin 

Restaurant 
Chambres avec tout le eonfort 

Service de ler ordre 
Téléphones:   Central   778   Portaria 

Central 488 Filial 
RIO DE JAXTEXRO 

li l l i li 111 l lllllllll ili i li i I.I i i i ii i i i ii 

I 
CEÉDIT FONCIER DU BEÉSIL 

ET DE 1/AMfeRIQUE DU SÜD 
Sociótó Anonyme Française au capital de 50.000.000 frs. 

Capital total émis en aoiiona at obligations 118.000.000 frs. 
Siégc social à PARIS : 39, Boulevard Haussmann; Siège d'exploitútion 

et direction générale à RIO DE JANEIRO'44, Avenida Rio Branco 
S.Paulo-24 R. S. Bento (sobrado) Casíor Postal 115 

Adreasa tálégraphiqiua: BBÉSIFONCI —Téléphone n. 2646 
  Opérations de Ia Société ====?= 

Prêts hypothécaires à long et à court terme 
Ouverture   de comptes-courants et garantia   par 

hypothèques 
Crédits   pour construetions. 

^^a\^ak^k.^a\^aw^av^.^ak^^^k.^aw^^^^ ^ 

í Companhia Lidgerwood do Brasil ^ 
^ Ingónieurs et fabneants ^ 

Jífl portatears de MaGiiiaes pour r Agricaltare, Tra?aux Publics et chemins de íerj 
J£*O\I.X* j&xrix. et dLoi3Ck.niicl.Oia  «'ACH^O&SIOIOX' êk, IA    2 

4 Companhia Lidgerwood do Brasil ; 

N. N'S»^»S^;«S^^^^^^f^?^S^^^«:^V  / \ 

VIJLtL^a. 

v..v v\. mm smm^í 

I 
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«RESTAURANT-REORBIO» 
Malson de premier ordre 

PROPRIÉTAIRE : - M.ME REOiHJL 8PELLIQH 
RUA ITATYAIA N. 90   O   VILLA MARIA 

L'uu des points les plus pittoresques de S. Paulo 
Installó dans un luxueux immeuble construit spécialement. 
Ouvert jour et nuit sans Ia direction de sa propriétaire. 

Le véritabie Éden Raulista - Thés òaisantB — Diners — Concerts — SERVICE EXTRA. 

m / / / / ////// / / /s / ■ /. / / / / y mm. / / / 
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QUINQUINA DUBONNET 
VIN TOISTIQTJE, A.PJBRITIK 

CHAMPAGNE 

G. H. MÜMM & C>e. 
SOCIÉTÉ VXKZCDLC DE CHAMPAGNE (Successsurs) 

EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
CORDONROUGE CORDON VERT 

AGENTS   GÉNÉRAUX POUR   LE BRÉSIL 

S.   KZE3R.OXJ-A.S   <Sc   Cie. 
Importateura - HJacportatevirs 

TÉLÉPH. NORTE 4620   ■ 
BRANCO, 
RIO DE JANEIRO 

GRANE HOTEL DE LA ROTISSERIE SPORTSMAN 
SÃO   PAULO 

Propriétaire-Directeur: EMILE TOBIAS 

HOTEL de premier ordre, eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.-Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahu. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.--Spe- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
Maison.de Bordeaux,Bourgogne etChampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle.-Vins Italiens, 
Espagnols. Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. -- Coktails, Wnisky, Gin. - Eaux mine- 
rales, bières nationales et étrangères. 

CASIER POSTAL: 571 — Adresse Têlégrapiiique: ROTISSERIE 
.Téléphone: 2795, Central 

CAÍSSE GENERALE de FRETS FONCIERS & INDUSTRIELS 
Siège social: 5, Rue Chauohat — Paria 

b    Capital social: 25.OO0.00O frano» 
43,    RUE   SAO   BENTO,    ler   ETAGE - S.PAULO 

Táléphoae: Oaatral, iliÀ—Adresse télégr.: JTONUINDU—Caísse posUle ió< 

C01ÍPANHIA FIAÇÃO E TECIDOS "SAO BENTO" 
Bareauz:   43,   Xtue   Sàlo   Bento;   ler.   Etage-   S. JPA.TJH.O 

Téléphona: Central, 1450—Adresse télégr.: SABENTO—Caísse postal* àil 
FABRIQUE A JÜNDIAHY 

TISSUS ET SAG8 DJE COTON DE TOUS MODELES 

COMPANHIA UETALLURQICA "LA FONTE" 
Buareox :   43,   Rue   Sfto   Bento ;   ler.    BHage — »•   PAULO 

Téleçhone: Central, 472Í—Caisse postale 337 
Fabrique à Villa, Marianna   —   Rue Fontea Jumor, a»** 

Téléphone de Ia fabrique: Arenida, 1223 .,,„„„, et 
FONDERIE de cuivre et bronze-ATE^IKR  de mécanique da premiou, deatampage tí 

degalvanoplastie - PROCEDES  de.nickelage spéciaux—FABRICATION  d'articles en cume .nickelagi 
«iflü dappan 

apéciaux et à façon — JE»ríjc courants áfc cataJLogrnea sur demanue 
et enbrOMe põür meuW^*erdé«)rat^rd^ppartemèX-ÈTUD^^^   ÉXECI] 'ION de travaux 

\ 

X 
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FERS à REPASSER 

WESTINGHOUSE 
Byingíon & Cie. 

Largo da Misericórdia, 4 et 4-a 
S. PAULO 

AVCCAT 

A transfere son étude 

EUA  15 NOVEMBRO,  6,   sobr. 

RÉSIDENCE 

Eua Xavier Ourado, 14 (Ypiranga) 

— S. PAULO — 

Préférez et exigez les délicienx 

COGNACS MEUKOW <6 Cie. 
Se maisons trouvent dans toutes les 

de ler ordre 
DEPOSITAIEES : 

Salgueiro & Ciav Lta. 
EUA LIBEEO BADAEO', 147 

Téléph. Cent.  3697 

Loteries de S. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

2o:ooo$ — 4o;ooo$ 
5o:000$ ■— 60:000$ 

80:u00$ 
loo:ooo$-Soo:ooo$ 

Eillit» BB T3üti dans tom lei buream dfl Lotsriea 

Agencia de Jomaes e Livros di ANTÔNIO DE MARIA 
Commissões e Consignações—Agente Geral do «Eu 
sei Tudo>, «Leitura para Todos*, e «Para Todos», 
«Tieo-Tico», «Careta», tMalho», «Revistada Sema- 
na», «Correio da Manhã», «Imparcial», «O Jornal» 
«Gazeta de Noticias», e «Jornal do Brazil».— Tem 
sempre en deposito os livros «Tte. Gallinha», <Dio- 
guinho», «Nova Lyra do Capadocio», «Cantora» 
«Trovador do Sul» e «Noites de Luar». 
Escriptorio-- Rua Boa Vista, 5-A, Caixa Postal 821 

Téléphone 13-55, Central — S, PAULO 

PRESERVA TIFS 
O. V. 

Douzaine        5$00ü 
tíupplément pour frais de port    .    . $580 
JAUUARIO LOUREIRO 

"AO B0TICÃ0 UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

Parfumerie Rigaud 
16 -RUE LE LA PA1X-PARIS 

Pariam Un Air Embaumé 

Les Parfums de Kigaud: 
Camia, Lilás, Dolce mia, Mary Garden, 

Prince Igor, Cher souvenir, 
Un Eêve,   Des Eoses,  dune Violette, 

Lheure Charmante, etc,, etc., 

£.   CHARLES  VAUTELET. Agent 
20,   RUA DO MERCADO,   20 

Rio de Janeiro 

Le "Messager de S. Paulo" est 
imprime avec les encres 

CL Lorüleuz h Co. 

m\ 
1 

do   Uio Grraude do Sul 
Société Anonyme pour Ia Cons- 

iTUCtion de lignes stratégiques de Rio 
Grande do Sul, de Basilo à Jaguarao, 
Alegrete à Quarahy, S. Sebastião à 
Sant'Anna. 

Siège   Social 
17 —Rua Theophilo Ottoni —17 

—  Rio de Janeiro — 
Repréaentation en Europe 

32=" Rue Taitbout—32 
- PARIS - 

CASA MORAES 
Assortiment complet de lunettes et pince-nez de 

tout genre. 
Verres blanes et de couleur pour corriger tous 

défauts de Ia vue. 
On prepare toutes lunettes ou pince-nez confor- 

métnent aux ordonnances médicales. 

13—Eua Quintino Bocayuva — S. PAULO 
— Téléqhone Central 3330 - 

GRANDS MAGASINS de TRODUITS ÀLIMENTAIRES 

DUCHEN   78 Rua Sio B,nte 
Teiephones Central 5190 

429 

SAO    PAULO 

Rayon special de Jambons et Charcuteries 
Conserves de toutes provenances 

Huile, vinaigre, beurre, fromages, sirops, 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne. 
BISOUITS et  CHOCOLATS 

POUR   LES   HOMMJES 
Alimant liquide hautement eoneantré pour rendre leur vigneur aux nerfs et an carvean 

" O A. H A O TJ " 
60 0/0 d'augmentation d'efficience garantie (en 1/4 de bouteille)—Spécialité de Ia 

— CER.VEJA.RIA.   RIO   CLARO  LIMITADA — 

En vente chez: — Leiteria Pereira, P. Duchen & C, Baggot & C, Confeitaria Fasoli, 
Bar Viaducto, Bar Jacyntho, Confeitaria Pinoni, Wagons-Restaurants des Chemins de Fer, et 
dans les autres maisons de premier ordre, pharmacies et drogueries. 

PRODUIT   DE   CONFIANCE   DE   LA   CLASSE   MÉDICALE 

TRAJANO DE MEDEIROS & CM 
TO :R/u.a Sâlo Josó-Rio cie Janeiro 

:F*<£*,l3:rlo<fi.ri.tfli do matórlel irotxlAxi.t 
Ateliers completa pour travaux en fer et en bois.—Iaportatenrs de 

machines,   ponts, matériel flottant, etc. 

Banco fiypotkario e Agrícola do Estado de Minas Geraes 
(Avec garantie et soas Ia sumillance do Gonvernement dt Minas) 

Capital effeetivement  reraé et raiarves  15.000  coutoa 

En compte-courant de 
"mouvement" Paye 

les intéréts 
de 

En compte-courant "limi- 
to" jusajfà 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque       J l ~ ^|w jj 
Succursale de 3. Paulo : Rua de S. Rento n. 35- A 

4o|o 
5o|o 

Capltfclliéi 
dl 

S  moli •& 
6 moii 

C.IA ATTTOMODERN A 
T«31éphoute, S.v>06-ciclade-Ad. Ttílégrr.: «AUTOMODEBNA" 

GARAGEGERAL 
ATELIERS 

La plus grande et Ia mèilleure   installation mécanique de 1'Amérique 
du Sud, disposant des machines-outils les  plus modernes et les mieux 

[ perfectionnées, et des meilleurs éléments en personnel national et étranger 

Fabrication de Carraiserie, Selleríe, Ptintan, Elecfriclté. Sandure fluHgèoe, Tulcasüitiu 
SÃO   P^LXTXJO 

37, ALAMEDA EDUARDO PRADO, 37 
au coin de Ia Rua   Conselheiro Nebias 

AGENCIE DE SANTOS - "GARAGE GERAL" 
Avenida Conselheiro Nebias, 568—Téléphone Central 5 

ÂO TRIANON 
Grand rayon de 

chapeaux de dames 

Martins Corrêa & Cia 
Rua 15 de Novembro, 8 

S. PAULO 
Caiser postal, 321 

Téléphone Central, 1781 

Toujours les dernières nouveautés en bronzes legitimes 
avec ou sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Oopenhague 
et cristaux de Gallé, de Labique et de Goupy. 

Nons invitons notre distinguée clientèle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'apprecier notre incomparable assortiment des arti- 
cles précités, dernièrement reçus, et appropriés à des cadeaux 
de bon goüt. 

G5A.S.A.   MICHEL 
Worms   Irmãos 

Rua XS de Novembro, 25 — fe*.  PAULO 

Petits BIBELOTS en bronze et ivoire, à partir de Rs. 4$000. 

íV««Vk\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\V 

Bestauraiite Avenida Atlântica 
Point terminus des bonds du LEME 

- J. OTERO & Oie.  
Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,  déjeuners 

et diners 
Oti-u-ert   toute   Ia   rru.it 

RUA GUSTAVO SAMPAIO, l — LEME 
Téléphone Sul 397 — RIO DE JANEIRO 

C0ETUME PEA1TC0 BHASILEIHO 
A.veiiida Ag^ua Branca, 108 — !5íA.O PAULO 

MOUTONS, CHEVREAUX, VAOHETTES, POROS 
en noir et couleur pour  chaussures, article3 de   voyage,  reliure 

ganterie sport, etc.... 

SEMELLES DE PREMIER CHOIX 
Agents de vente: Eio de Jansiro— H, Carvalho—Ourives, 92 

São Paulo—J. C. Kibeiro—Anhangabahú, 107 

Perfumaria Tarré 
Depôt du 

"PHENOMENO" 
et pâtes dentifrices. 

Lotions diverses 

Rua Visconde do Rio Branco. 60 
Téléphone 1192 Central 

— RIO DE  JANEIRO — 

JQSE AlfTOI8 
Tailleur  pour   hommes 

Draps  dernières  nouveautés de 
Paris et de Londres 

Rua 15 de Novembro, 27 
Téléphone Central 1765 

- S. PAULO - 


